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de la civilisation
J'assistais tout récemment à

une i rès belle conférence que don-
, ai t Me Roger LaValette sur le
sujet suivant : « Du respect de la
liberté. » Le brillant avocat qui est
aussi, comme vous le savez, un

spirituel chroniqueur, nous pro-
mena à travers les âges les plusreculés et nous fit découvrir cer-
tains faits que nous ignorions ou

que nous avions totalement ou-
bliés. Avtz-vous lu la Bible, et
plus spécialement le Pentateu-
que ? Peut-être, mais je crains
iort que YExode ne vous ait pas
laissé dans l'esprit tout l'ensei-
gnement qu'en a su tirer Me La-
Valette. Apprenez donc que c'est
avec le> Ju fs que la Justice fit
ses premiers pas sur notre in-
grat'e plaiiète. Et avec la Justice
; ous voyons ensuite cheminer, oh
bien péniblement, la Liberté, la
première soutenant la seconde. 11
est certes parfaitement exact quel'humanité doit beaucoup aux
Hébreux. L'Ancien Testament est
une source i i tarissable où le
monde grec et le monde iaiia ont
trouvé les leçons les plus hautes
« i les plus utiles. Et malgré leur
longue disgrâce, les Juifs sontres-
tés un des facteurs essentiels de
la civilisation.
Regardez un peu autour de

vous, dans cet Orient qui a vu s'é-
rouler tant d'empires ot que se-
couèrent tant de tempêtes : le
Judaïsme n a rien- perdu de sa
force intellectuelle et morale. A
travers tous les obstacles, au mi-
lieu de toutes les ruines il n'a
cessé de porter d'une main pa-tieute et ferme le flambeau de la
science. Vf time d'une sentence
odieuse qui le condamna à « la
dispersion » et à l'exil, il salua
comme l'aurore de sa délivrance
la Révolution française dont la
Déclaration énergique devait faire
tomber les chaînes de toutes les
oppressions. Et tout le long du
siècle dernier il ne cessa de lutter
contre l'ignorance et la routine
qui empêchent les esclaves et les
martyrs de faire triompher leurs
droits.Avec de très faibles moyens
et de très maigres ressources
il répandit l'instruction parmi
les plus pauvres. L'Alliance
universelle vint enfin à son
secours, et tout un magni-
fique réseau scolaire vint le pro-
léger contre les retours de la bar-
barie.Deux cents écoles d'insp !ra-
tiô.n judéo-française maintiennent
constamment les Israélites au ni-
veau de l'élitej européenne. On
n'exaltera jamais assez l'œuvre
de cette association, c'est à juste
titre qu'elle fut reconnue d'utilité
publique par le gouvernement de
la République. Non seulement elle
a contribué puissamment à l'ex-
pansio i de notre langue mais en-

core elle a porté les lumières du
progrès moderne dans les coins
les plus sombres de l'Afrique et de
ГAsie.

Tous les jours nous apprenons
que les Juifs font un nouvel effort
pour élever l'âme du peuple. Ici,
ils fonde.it des orphelinats pour
sauver l'enfance abandonnée du
vagabondage et du vice ; là, ils
instituent des conférences pour of-
frir aux a lu1 tes do nobles délasse-
ments. Demain, ils ouvriront un
asile, un dispensaire, une crèche.
Ils traquent en tous lieux la mi-
sère humaine, la misère du . corps
et la misère de l'âme. Ils ont des
attentions toutes spéciales pour les
enfants qui sont la consolation et

l'espoir de la гасэ. Ainsi, l'on

m'informe qu'à Haï lar-Paeha.
leur communauté vient encore de
décider la création d'une école
communale pour garçons et filles.
Et ce qui est admirable, c'est que
ces initiatives généreuses ne sont
jamais ni dictées ni soutenues par
l'Etat, elles proviennent unique-ment d'un mouvement spontanéde simples particuliers.' Les Turcs
ne font rien sans une décision ou
l'appui de la Porte, ils laisseront
froidement mourir de faim les
vieillards qui ne reçoivent aucun
secours officiel. Les Juifs — com-
me du reste les chrétiens — n'at-
tendent pas de la loi seule les bien-
faits de la solidarité humaine. Ils
ne font appel au <iel que pourmieux solliciter la len e. Et c'est
pourquoi les musulmans sont infé-
rieurs aux raïas dans le domaine in-
tellectueî.N'a liez pas croire en ore,
Messieurs de Stamboul, que j'at-
taque voti e nation ; loin de là ma

pensée. Je continue tout simple-me.it le procès d'un régime qui
pèse lourdement sur les épaulesdes petits et des faibles. Mais n'a-
bordons pas ce sujet.
Pour l'instant, félicitons les

Juifs de Haïdar-Paeha et encoii-

rageons-les de toutes nos forces.
Que les riches de ce quartier n'eu-blient pas leurs devoirs : ils don-
neront sans compter, ils puiseront
largement dans leurs bourses pour
que le projet scolaire de leur com-
munaufé puisse être exé *uté au

plus vite. Ouvrir une école, a dit
un p' ète, c'est fermer une prison.C'est en effet réduire l'armée du
mal, car par l'instruction on élève
l'homme au-dessus de la brute, et
on en fait même un sage, c'est-à-
dire l'égal des dieux.

Michel PAILLARÈS

LES MATINALES
Les absents ont toujours tort dit un

proverbe faisant allusion, bien entendu,
aux absents vivants. Mais les. morts ont
tort également, non seulement de mourir,
ce qui serait admissibtc après tout, mais
encore vis-à-vis de la loi qui ne plaisante\ jamais et qui ayant frappé un absent de
ce genre entend le poursuivre jusqu'enla personne de ses héritiers.

Vous croyez peut-être que je plaisante.E! vous vous dites que s'il est une force
majeure qui prévale sur toutes autres
et qui desarme codes, choses et gensc'est bien le cas de mort.
Oui, sans doute, en théorie et en lo-

gique il semble qu'il en doive être ainsi.
Muis en fait les cours jugent autremen'.

Je n'en veux pour preuve que l'infor-
m ilion qui nous parvient de Montbrison
en France. A ta dernière session de la
Cour d'assises de la Loire, un juré M.
Brun n'ayant pas répondu à l'appel futcondamne à 200 francs d'amende. Il
avait pourtant pour justifier celte absen-
ce une excellente raison : il était mon.
Malgré la dépêche du maire qui le filsavoir à la Cour, l'amende fut maintenue.
C'était tant pis pour le mort, mais il était
impossible de revenir sur une sentence.
Puisqu'il a eu le tort de mourir à la
veille d'être juré il devait payer cette
faute. Les héritiers sont un peu là pourcela et c'est contre eux que le fisc pour-suit maintenant le recouvrement de

j l'amende.
On peut être, sur qu'ils ne feront pasattendre le fsc comme les héritiers

d'Ipranossian font attendre le patriarcalarménien, sur le cadavre non encore
inhumé depuis un mois du de cujns mil-
lionnaire.
Il esl vrai qu'il ne s'agit pas en l'es-

oèce de la même note à payer.
VIDl
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commencera mardi prochain In puhlica•lion d'un grand roman u'oven ures

ni S fi A

par R .-L. Stevensen
qui fera la joie ucs Uc.curs cl des l< c-
triees.

Celte œuvre passionnante et puissam-ment originale a été traduite en français
par Théo Varlct
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La situation

Oa lit dans le Proodos :

Tout l'espoir da gouvernement Rhallys-
Gonnaris réside en la seule éventualité
où lé roi déchu, après son retour en

Grèce, réussirait à convaincre les Alliés
de ses bonnes intentions et à prévenir
ainsi des événements désastreux pour le
pays. Mais cette conviction pourrait tout
au plus provenir de cercles irresponsa-
bies. 11 est certain que lorsqu'un gouver-
nement possédant toutes les données of-
fioielles se base, dans une question tou-
chant l'existence même de la Grèce, sur
des espoirs aussi fantastiques il faut sans
doute s'attendre aux résultats les plus
déplorables. Et il faut d'avoir plus aucune
conscience de ce qui se passe autour de
soi pour mépriser des déclarations catc-
goriques sur les dangers découlant du
retour du roi déchu, déclarations éma-
nant de politiciens renommés lels que
MM. Poincaré, Delcassé et autres. A
Athènes tout cela ne compte pas. Il suf-
fit que Constantin retourne. Mais le dé-
s'enehantement sera terrible car le retour
risque de coûter cher au pays. On ne tar-
dera pas à s'en repentir.

**

D'après des nouvelles d'Athènes, mal-
gré la joie mah festéé à l'occasion du re-
tour de Constantin, une grande partie de
ai population parait fort soucieuse et
abattue à la pensée des conséquences qui
qui pourraient résulter de cet événement.
Pour donner le change la presse gou-

vernementale cherche à représenter les
chefs venizelistes, se trouvant en France,
comme les seuls responsables de la si-
cuàtion actuelle.
En général on surexcite le peuple

contre M. Venizelos. '

l'agence diplomatique du Caire
M. Delmouzos, consul général de Grèce

à Alexandrie, est promu au poste d'agent
diplomatique au Caire tout en conservant
ses fonctions de consul général.

La démobilisation
Une feuille gouvernementale d'Athènes

apprend de source authentique que la
nouvelle concernant le licenciement des
classes de réserve et spécialement de la
classe de 1916 est dénuée de fondement.
Le gouvernement Rhallys, dit ce jour-

nal, malgré son désir de démobiliser les
classes les plus anciennes, ne peut ac-
tuellement mettra ce projet à exécution,
étant donné les opérations militaires en

cours dans le secteur de l'Asie Mineure.

Le roi Constantin
Home, 16 Л.Т.1. — Le Messaggero

doute fort que les alliés puissent être
convaincus de la loyauté du roi Constan-
tin. Les accusations portées contre lui
sont précises et semblent irréfutables.

*
* *

Londres, 16.A.T.L— Le Daily Mail dit
que le roi Constantin ne pourra pas con-
soiider sa situation en Grèce. Ce pays
se trouve aujourd'hui en butte à de gran-
des difficultés financières. Si le roi ne

réussit pas à accaparer l'amitié des
alliés, il devra se retirer, à moins «le pré-
férer la ruine complète de la Grèce.

* *

Rome, 15 A.T.I.— L'en^barquement du
roi Constantin et de sa famille à bo'd de
l'Avéroff eu lieu sans aucune cérémonie
spéciale.

Les admissions à la Société des

Une réunion des directeurs de Banque

Nations
Genève, 17. T. II. R. — Trente-cinqEtats ayant pris part au vote, la liulga-

rie est admise à l'unanimité des voix
moins deux.

Le Costa-Rica admis par 38 voix. La
Finlande est admise à l'unanimité, ainsi
que le Luxembourg. L'Arménie est refu-
sée par 21 v.oix contre huit. La Fiance
s'est abstenue. M. Viviani ayant déclaré
([D'au sujet «tes possibilités de donner à
l'Arménie le droit de participer aux or-
anisations techniques, nous ne pouvons

rien décider tant que nous ne saurons
pas si l'Arménie a été ou non absorbée
par les Soviets Russes.

M. Rowell, Canada, fit adopter un
vœu eh faveur de l'admission de l'Armé-
nie, après spécification à la prochainesession de la S. D. N.

*

* «

Genève, 16. T.H.R. — L'élection de
i'Espagne, du Riésil et de la Belgique
comme membres non permanents du con-
seil de la Société des Naiions ne donna
lieu à aucune difficulté pour le dernier
'iège, ce fut ia Chine qui l'emporte. Las
Etats Scandinaves et ta petite Entente
étaient en compétition avec elle.

La crise commerciale et fmun-
cière de notre ville, qui menace de
provoquer des désastres, a vive-
ment préoccupe les établissements
financiers.
Les directeurs des banques ont

donc décidé de se réunir pouraviser aux mesures qui s'imposent.Cette réunion a euiieu mercredi
dernier.
Nous avons prié M.Kerestedjian,l'un des directeurs de la BanqueImpérialeOttomane,de vouloir bien

nous renseigner sur les délibéra-
tions.
Une constatation frappante
— Quel était le but de votre

réunion, avons-nous demandé à no-
tre interlocuteur?
— Notre réunion s'est bornée

tout simplement à un échange de
vues sur la fluctuation et la hausse
anormale des changes.
Il a été constaté que la situation

économique et financière du paysempirait de jour en jour. L'une
des raisons principales, de cet état
de choses est la situation politiqueintérieure du pays. La rupture des
relations entre la- capitale et les pro-vinces ruine la Turquie. En effet,
alors que les exportations,à pareilleépoque, l'année dernière, s'éie-
vaient â quatre millions de Ltqs.
par mois, rien que poir la pla m,

de ConstantinopL . cette année te
montant des exportations mon-
suclles a, à peau-, wtt -i .t Irois
cent mille Liqs. Quant à ia placede Smyrne, les exportations ont
été également presque nulles, cette
année-ci, par rapport à l'année
passée.
— Comment doit-on expliquercet écart énorme?
— Par le fait que l'année passéeil y avait encore des stocks de mar-

chandises accumulés tant à Cons-
t mtinople qu'à S nyrne, et quecelte année-ci tous ces stocks se
trouvent épuisés t que pour des
raisons politiques onnucs il n'en
arrive plus d'Anatolie.
Or, manque d'exportation, signifie

manque de change.
Les raisons <ie la. hausse
— D'où provi -nt la hausse du

change?
— Elle provient le ia <1 mande

de change pour cou - -m les mipor-tations de fari jc et autres articles
«ie toute première nécessité et qui
exige mensuellement une couver-
ture de 800.000 à 1.000.000 de li
vres sterling. Et comme, par suite
du manque d'exportation tant à
Constaritinopie qu'à Smyrne, les
Banques ne trouvent pas de contre-
paities, il en résulte naturellement

une hausse constante du prix du
change.
i e rôle néfaste

des spéculateurs
— La spéculation sur le change

ne joue-t-elle pas un rôle dans la
hausse ?
— Certainement. Les spécula-leurs provoquent surtout les flue-

tuations fréquentes dont nous avons
ie spectacle presque tous les jours.J'assimile les spéculateurs à des
microbes qui attaquent un orga-fiisme malade. Ils profitent de la
faiblesse du corps et déterminent
un état fébrile. En voulez-vous un

exemple frappant? Les spécula-teurs ayant appris que les direc-
teurs des Banques s'étaient réunis,
ont répandu le bruit que cette réu-
nion avait pour but d'amener une
baisse sensible dans le change. Il
s'est trouvé des naïfs qui ont prêtéfoi à ces bruits et se sont empres-sés de vendre le change dont ils
disposaient. L s spéculateurs ayant,
par ce truc, provoqué une baisse
momentanée, ont accaparé une cer
taine quantité de change qu'ils ont
revendu le lendemain, en réalisant
de gros bénéfices, attendu que le
change avait haussé au lieu de
baisser.

La nécessité de sevir
— Ne devrait-on pas prendredes nesures contre ces malfaiteurs?
— L'intérêt du public même 1-е-

xige. ues autorités compétentes ne

peuvent et ne doivent pas s'en dé-
sintéresser. Il est nécessaire qu'elles
sévissent contre eux avec la der-
nière rigueur.
Les décisions de ia réunion
— Quelles sont les conclusions

auxquelles votre réunion a abouti ?
— Il faut dire qu'ii est au-dessus

de la force des Banques d'enrayer
complètement le mal. Le seul re-
mède, comme je vous l'ai déclaré,
consiste dans la reprise des rela-
tions commerciales entre la capi-taie et l'Anatolie, le plus tût pos-sible. C'est dans l'intérêt du paysmême. Les décisions que nous
avons prises ne sont que des pal-liatifs.
— Quelles sont-elles ?
— Nous avons décidé, entre au-

ires, d'arrêter les avances contre
dépôt de change, de ne vendre du
change qu'à ceux qui pourront ap-
puyer leur demande par des be-
soins commerciaux, étant, donné
que très souvent on achète du
change dans un but de pure spécu-lation.

T. 1.

la situation m irmén
Suivant les informations du Yerguir

la paix conclue entre l'Arménie et les ke-
malistes a été. considérée comme nulle et
non avenue. De nouvelles négociations ont
été entamées entre les deux gouverne-
ments. Les délégués turcs refusent la col-
aboration du commissaire russe Siiine aux

négociations de paix.
*
* *

Le Chicago Tribune annonce que par
suite- du changement de régime en Ar-
rnénie, le comité de secours américain a

demandé l'assistance des Turcs. Tous les
membres du comité < ni été rappelés et
[es vivres se trouvai и en - mine ont été
concentrés à Kars s ••.- ;.•> urveiilance des
Turcs.

Le comité a également cessé l'entretien
de milliers d'orphelins arméniens.
A propos de M. Khadissian
Le Djagadamard annonce que" les bol-

cheviks arméniens i
.

: о s nt
livrés à un attenta: » ы.- M FJi dL-iuu,
ex premier ministre de ia République ar-

inénienne, mais les Turcs seraient inter-
venus.

Le Vertchine - Lour apprend que les
bolcheviks ont condamné à mort je di-
plomate.
La réponse il и и,- a '

cî itemciU
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Le gouvernement du Panama a adres-
sé le télégramme responsif suivant à Fin-
vilation de l'Assemblée de la Ligue des
nations.

« Le gouvern .
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par le même esp-
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géré à la Ligue des nations sa décisiou
concernant la situation tragique de l'Ar-
ménie, consent avec plaisir à prêter son
assistance et à contribuer aux dépeses
nécessaires pour l'envoi en Arménie d'un
corps d'expédition de la part do la Ligue,
à la condition que les autres Etats faisant
partie de la Ligue y contribuent dans une

mesure proportionnelle à leur population.
Secours américains

Le Bureau exécutifdu Comité de se-
cours américain a accordé 612,000 livres
sterling pour soulager l'Arménie en dé-
tresse.

( Times)

a situation en Azerbaïdjan
Karaaghazadé Ahmed Ilamdi bey, ex-

député au parlement azerbaïdjanais, qui
vient d'aï river ici de Batoùm, a fait, au

sujet de la situation en Azerbaïdjan, les
dïclaf'alions suivantes à VAkcham :

— Actuellement, la première armée
rouge russe se trouve en Azerbaïdjan.
Mais ses effectifs ne dépassent pas 20.000
hommes.

— Et l'affaire Nouri ?
— Nouri estimait que l'entrée

des Bolcheviks dans le pays ne serait
avantageux' ni p m i'Azerb : <ïdjr-.n . ni j
pour ie Cauçase septentrional. Après ,'oc-
eupation de Bakou par Jes maximalistes,il se retira à Guendjé, et après l'occupa-
tion de cette ville et ia dispersion de son
armée, Nouri quitta l'Azerbaïdjan.
L'es'ier.-. ie eèïte armée' n-.,oi ;.mi; -ut •'

C* Q tilliiciC O, bà-'ï/c±OUixl.

En Grèce
Athènes, 16 décembre.

Le gouvernement a suspendu
l'effet de plusieurs lois publiées
sous ie régime venizeiiste."

Bosphore
*
* *

Rome, 16 décembre.
L'Agence Stefani apprend d'A-

thènes que le cabinet Rhallys se
retirerait prochainement. Le roi
composerait un nouveau ministère.

(Bosphore)
*
* A

Rome, 16 décembre.
La «Tribuna» écrit que Sa Grèce

a besoin en ce moment de l'aide
des alliés. Ses finances sont en
mauvais état. Ses revenus ne peu-
vent aucunement faire face à ses
besoins. Si donc d'ici à très peu de
temps, Rhallys ne trouve pas le
moyen de se procurer des fonds, la
faillite de ia Grèce est inévitable.

(Bosphore)
Les manœuvres allemandes

Paris, 16 décembre.
Le «Journal» met en garde les

experts alliés à la réunion de
Bruxelles contre les manœuvres
des Allemands tendant à présen-ter sous un jour très sombre la
situation économique du pays. Les
Allemands dissimulent tout.Si leurs
finances ne sont pas florissantes,
leur industrie est aujourd'hui la
moins éprouvée. Le jour où les
alliés se trompant sur leurs réelles
intentions, fourniraient en abon-
uance des matières premières aux

Allemands, ces derniers non seu-
iement ne payeraient pas leurs
dettes, mai3 emploieraient leurs
bénéfices à la préparation de ia
revanche.

(Bosphore)
Cour permanente de justice

Genève, 16 décembre.
L'assemblée de la Société des

Nations a discuté la proposition re-
lative à l'arbitrage dans 1з cour
permanente de justice, dont le
fonctionnement n'est encore pas
définitivement fixé.

La question irlandaise
Londres, 16 Décembre

NI. Lloyd George a présidé hier,
dans l'après-midi, un important
conseil de cabinet, qui s'est spécia-
Iement occupé de la question ir-
landaise.
L'Agence Reuter dit que le gou-

vernement maintient fermement
son point de vue.

(Bosphore)
Secours aux Chinois

Londres, 16 Décembre
Les comités de secours anglais

ontmis à la disposition de la Chine
Lsg. 10.000 pour venir en aide aux
miséreux de l'Est.

(Bosphore)
En Haute-Siiésie

Londres, 16 Décembre
Sur une décision de la confé-

rence des ambassadeurs, ordre a
été transmis aux autorités cornpé-
tentes d'éloigner de la zone plé-
bîscitaire de la Haute-Silésre tous
les éléments pouvant troubler l'or-
are.

(Bosphore)

La réparationdes anciens câbles allemands
Aucun accord n'a été conclu

à la Conférence ententiste à
Washington au sujet de la ré~
parution des anciens câbles al-
lemands.
dépendant il a ét ; finale-

nient décidé que chaque d lé-
gation en référera à son gou-
vernement respectif.

A Vienne
JLes facteurs et les autres

employés des postes de Vienne
ont proclamé la grève hier.
Tous les hôtels et restaurants
sont fermés à la suite de la
grève de leurs employés. TS.If,

La neige à Paris
Paris, 16. T. H. R. — La neigecommence à tomber à Paris, où le

thermomètre se maintient au des-
sous de zéro.

Le général Gouraud
Sj€ général {Houraud parlant

devant un nombreuac auditoire
à Strasbourg, mardi, it fait
une conférence sur l'aptivre de
ta France. Xe général a relevé
les richesses du domaine со
lonial de ta Jtépublique.

T S.F
Ecole navale polonaise
la première Ecole i avalepo-

lonaisc a été ouverte à I>irs
ehitu. I n officier britannique
a exprimé la flotte polonaise

£ ic.i?*et-v8Sûuï? iif"
gouvevnemenr. T.S.E.

A la Société des nations
Paris, 16. T.Ii.R.—Les journauxconstatent le vif succès obtenu parM. Viviani dans son intervention

au sujet de la question d'admissionde l'Allemagne dans la Société des
nations, qui avait été discrètementsoulevée par M. Motta. Dans sondiscours de forme et de logiqueimpeccables et d'élaboration de
pensée, lord Cecil traduisit les seu-
timents de l'assemblée lorsque l'o-
rateur félicita chaleureusement M.
Viviani en disant: «Rien déplusbeau ne pouvait être rêvé et riende plus digne ne pouvait être dit
dans l'occasion solennelle devant
laquelle nous nous trouvons. Je
suis entièrement d'accord avec les
principes généraux qui furent si
brillamment exposés parM.Viviani.Je vous demande aujourd'hui d'ad-mettre l'Autriche dans la Société
fies nations, pré isément parcequ'elle donna des garanties de sa
sincère intention de remplir ses
obligations internationales. M. Vi-
viani eut raison de montrer queces garanties étaient absolument
indispensables. Ce que nous de-
mandons aux Etats qui veulent en-
trer dans la Société des nations,
est d'avoir montré et continuer à
montrer par des actes que leurs
intentions de remplir les obligationsinternationales sont sincères. Quel
que soit le pays qui doive se pré-senter devant nous et nous deman-
der son admission ce sera notre
principal critérium.
Qu'il s'agisse de l'Allemagne ou

de la Russie, nous exigerons ces
mêmes conditions.
Permettez-moi d'insister sur ce

point plus que sur aucun autre. Je
désire que la Société des nations
soit aussi universelle que possible.Son principe essentiel est de com-
prendre toutes les nations dumonde;
mais quoique je regrette que cer-
tains Etats soient en dehors de la
Société je suis pleinement d'accord
avec M. Viviani pour reconnaître
qu'il est essentiel et fondamental
que l'acceptation d'aucune nation
n'ait lieu avant que celle-ci ait
donné des preuves sincères et loya-les de respecter ses obligations.
Angleterre

Le prince de Galles
reçoit le boxeur Carpeiitier
Londres, 16. T.H.R.— Le princede Galles qui est un fervent de tous

les sports et en particulier de la
boxe, a demandé que le championGeorges Carpentier qui est en ce
moment à Londres,lui fut présenté.Le nouveau champion du monde
s'est rendu mardi au Palais de
St-Jamgs où il a été reçu par le
prince de Galles et ses frères, les
princes Henry et George. L'héritier
de la couronne d'Angleterre a vi-
veinent félicité le boxeur françaisde sa victoire sur Levinsky et lui
a souhaité bonne chance pour sa
rencontre avec J'ack Dempsey.
Belgique
t a conférence de Bruxelles
Paris, 16. Г. H. R.— Le Journal

de Genève rappelle que les prepo-sitions qu'elle serait en mesuré de
formuler, n'auront qu'une valeur
d'indication et que les gouverne-ments auront, par la suite, à les
ét : 1 ber et я se prononcer à leur
sujet.
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cependant, Ц est évident que si

quelques suggestions précises et

pratiques d'accords résultaient de

ces pourparlers, l'espoir d'une so-

lution prochaine serait immense-
ment accru. Il semble que le gou-
vernement français ait donné à ses

délégués des instructions larges et

positives.
Les délégués français auront pour

mission de proposer des mesures

efficaces, propres à assurer le paie-
ment progressif par l'Allemagne de

la dette dont elle est redevable
pour les réparations. Aucun sys-
tème ne serait à priori pour les

emprunts internationaux, permet-
tant à l'Allemagne de se relever

économiquement et partant de faire
face à ses engagements, pour
des recours à des paie-
ments en nature, etc. etc. mais ils

auront naturellement à demander
d'autre part que des sanctions
soient prévues pour le cas de dé-

faillance volontaire, et que diuerses

précautions soient prises. Il y a

lieu de souhaiter qu'un programme
réel soit tracé par eette conférence.

* *

Bruxelles, 16. T.H.R. — La con-

férence technique pour les répara-
tions se réunit jeudi à Bruxelles.
La France est représentée gar M.

Seydoux, ministre plénipotentiaire,
et M, Cheysson. La conférence élit

à l'unanimité M. Delacroix comme

président et arrête le programme
des travaux qui est communiqué
aux délégués allemands participant
à la conférence.

Roumanie
La situation

Paris, 16. T.H.R.— Un membre
du cabinet interviewé sur la si-

tuation actuelle en Roumanie, âpres
avoir exposé sa situation écono-

mique qui est assez favorable mais

que les moyens de transport ré-
duits empêche de se développer,
déclara ; « Etant donné les diffi-

cultés du moment, très dure que
nous avons à vaincre, ainsi que le

voisinage de la Russie qui n'est pas
dangereux pour nous, nous vou-

drions obtenir de tous une colla-
boration complète. Malheureuse-
ment une poignée de turbulents
dont le porte-parole est M. Iorga,
pourrait tout compromettre.
Le gouvernement s'appuyant sur

la majorité et sur la confiance du

roi, se sent en mesure de vaincre
toutes difficultés actuelles.
L'odieux attentat qui a eu lieu

au Sénat ne change en rien l'atti-

tude politique du gouvernement
qui est fermement résolu de ne

tolérer aucun excès, mais sans re-

courir non plus à l'excès de l'auto-,
ritarisme.

Les Souverains danois
à Rome

Home, 15 (ret) A. T. I.—A leur ar-

rivée à la station, les Souverains danois

ont étc reçus par S. M. le Roi, uccom-

pagnè de la Reine, du prince héritier,
du président du conseil, des présidents
de la Chambre et du Sénat, du maire.

Y assistaient à la réception les géné-
raux Diaz et Badoglio, ainsi que plu-
sieurs autres personnalités.
Derrière le cordon de troupes, une

compagnie de musique se faisait enten-

dre. Les Carabinieri firent les honneurs.
Le roi du Danemark donna l'accoladt

tui roi Victor-Emmanuel, et la reine du

Danemark à la reine Щепа, qui lui

offrit un bouquet.
Le long du parcours de la station au

(Juirinal, la foule acclama sans cesse les

Souverains. Arrivés au Palais, ils durai

plusieurs fois apparailrc an balcon.

Rome, 15. A. T. 1. — Le roi et la

reine d'Italie ont offert un dîner de gala
en l'honneur des Souverains danois.

Y assistaient le prince héritier, les

princesses Yolanda et Mafalda, ainsi que

les plus hauts dignitaires de l'Etat.

A l'issue du dîner, S. M. le roi Victor-

Emmanuel prononça un chaleureux toast

souhaitant la bienvenue aux Souverains

danois. Il ajouta que le peuple italien

était heureux de cette visite, vu les liens

intellectuels et économiques existant

entre les deux pays.
Le roi du Danemark répondit décla-

rant qu'il était reconnaissant pour les

paroles cordiales qui lui étaient adres-

sées. Il continua ainsi :

« Je suis heureux que cette occasion

me soii offerte pour exprimer laprofonde
reconnaissance du Danemark envers

l'Italie. »

Rome, 16. A. T. I. — Dans Гaprès-
midi, le roi du Danemark s'est rendu au

Panthéon déposer une couronne sur la

tombe royale. Il a été reçu par les auto-

rités.
Durant le parcours, la foule l'a vive-

nient acclamé.

Distinction honorifique
au comte Sforza

Rome, 16. A. T. I. — Le Portugal a

conféré au comte Sforza une haute dis-

tinciion honorifique, en lui transmettant
en même temps ses félicitations pour la

conclusion du traité de Rapailo.
Le Sultan Mélek

Naples, 16. A. T. I.—Le suttan Mélek

s'est embarquépour Alexandrie d'Egypte.
La question irlandaise
Londres, 16. A.T.I.— Bien que la si

tuation actuelle ne puisse faire espérer
une soiuiion immédiate, la détente est

cependant certaine. Les documents sai-

sis dernièrement ont prouvé au gouver-

nement quels sont les réels responsables
en permettant, en même temps, que les

mesures efficaces soient prises pour évi-

ter les attentats.
Les échanges de vues qui eurent lieu

jusqu'à présent ont montré la voie qu'il

y a lieu de suivre pour atteindre le plus

rapidement possible le but poursuivi.
Si la ténacité des Sinn Feiners constitue

un argument, il ne faut pas oublier les

paroles sévères prononcées par M. Lloyd
George, qui n'entend point permettre
que les minorités causent des troubles.

Le peuple irlandais, dans son ensemble,
se déclare satisfait du Home Rule, dont

l'application juste ne peat qu'être grau-

demeut profitable aux Irlandais. Mal-

heureusement, les agitateurs ne restent

pas inaclifs. C'est justement contre ces

derniers que le gouvernement agit en ce

moment avec toute sévérité.

Le désarmement
de l'Allemagne

Londres, 16. A.T.I.— Lord Curzon

déclare que le désarmement de l'Aile-

magne, ne saurait en aucune façon faire

l'objet d'nn compromis. Toutes les rai-

sons que donne en ce moment le gouver

nement de Berlin pour adoucir les

clauses y relatives du traité de paix ne

peuvent être entendues par les alliés.

La paix ne sera complète que lorsque
les Allemands auront complètement dé-

mentelés leurs forts et remis ou détruits

leurs armes.

M.Mayer chezM. Leygues
Paris, 16. A.T.I. — M. Mayer, am-

vassadeur d'Allemagne, qui vient de

rentrer de Berlin, s'est longuement en-

iretenn avec M. Georges Leygues, pré-
sident du conseil.

L'alliance franco-anglaise
Londres, 16. A.T.I.— Le Daily Mail

dit que l'idée d'une alliance franco-

auglcdsc fait de grands progrès- La rèa-

lisalion de ce projet est vivement désirée

par une grande majorité du peuple
anglais.
La question des réparations
Paris, 16. A. T. L — M. Georges Ley-

gues a déclaré au correspondant de

fKvening Standard que la France consi-

dérait la question des réparations comme
étant très près de sa solution. Les experts

français s'efforceront à Bruxelles de

simplifier alitant que possible la queslion.
Toutes les suggestions raisonnables des

Allemands seront examinées. Il sli/Jil
seulement que les Allemands soient sin-

cères.

Accident de chemin de fer

Paris, 16. A. T. I. — Une collision eut

lieu aujourd'hui à Kremvald (Alsace-
Lorraine) entre un train de mineurs cl

un convoi de marchandises.
17 personnes ont été tuées ; il y a 26

blessés.

Découverte de pétrole
Londres, 16. A. T. I. — Au Brésil, à

Paracicuba, d'importants gisements de

pétrole ont été découverts.

EN FRANCE
Déclarations du syndic des

agents de chauge de Paris
Paris, 16. T.H.R. — Au sujet de

la crise traversée actuellement par
le marché parisien, le syndic des

agents de change de Paris a fait de

rassurantes déclarations.
Je suis absolument tranquille

comme syndic. Un agent n'a rien

à craindre quand ses engagements
sont particulièrement réduits et que
ses risques sont bien couverts.C'est
le cas de la place de Paris.
Je puis vous le certifier de la fa-

çon la plus formelle ; il n'y a au-

cune crainte à avoir au sujet de la

liquidation des engagements à terme
qui existent à certains moments.
Dans le passé, quand une crise

éclatait, les appréhensions étaient

plus fondées à cause du volume

des positions prises par la spécu-
lation ; mais cette fois il n'y a au-

cun danger de ce côté.
Je vous ferais remarquer que la

Bourse n'a ouvert les portes qu'a-
vec prudence ; elle fonctionne dans

des conditions spéciales ; c'est-à-

dire que ses opérations sont limi-

tées et contrôlées très rigoureuse-
ment ; comme les engagements sont
réduits, vous pouvez vous rendre

compte que toute appréhension doit
être bannie des esprits. Les cours

existant n'ont qu'une signification
relative, au point de vue de l'ap-
plication de la solidité du marché.
Ce qui importe, c'est la réper-

cussion possible de ces cours sur

la position de la place, et je vous

répète que celle-ci n'offre pas le

moindre risque, vu le très faible

volume des engagements.
La situation est saine et ne doit

causer aucune inquiétude.
Réceptions de M. Leygues
Paris, 16. T.H.R.— Le président

du conseil a reçu ce matin M. Léon

Bourgeois, délégué à la Société des

nations, avec lequel il s'est entre-
tenu longuement des travaux de la

conférence.

Il a reçu également M. Saint, re-
sident général de France à Tunis.

A la commission des finances
de la Chambre

Paris, 16. T.H.R. — M. Marsal
lut entendu mercredi par la com-

mission des finances de la Cham-

bre. A une question du président
de la commission, M. Raiberti, le
ministre a répondu que le chiffre
de réduction de dépenses de trois

milliards qu'il a annoncé, corres-
pondait dans son esprit et dans les

intentions du gouvernement, à la

somme des réductions nécessaires
réalisées pour mettre le budget en
équilibre,
Il s'est engagé en outre à re-

chercher de nouvelles réductions
des dépenses pour gagner les nou-

velles incorporations au livre des

dépenses qui seraient reconnues

nécessaires pour assurer, soit l'ins-

cription au budget de 1920, des ar-

riérages du nouvel emprunt, soit

l'inscription d'un crédit poua l'a-

mortissement,
A la conférence

des ambassadeurs
Paris, 16. T.H.R. — Réunis jeudi

matin sous la présidence de M.Jules

Cambon, les membres de la con*

férence approuvèrent un règlement
relatif au passage des navires de

guerre alliés dans le canal de Kiel.

La conférence a décidé d'en-

voyer une note à l'Autriche pour

l'application des clauses militaires
du traité de Saint-Germain. Elle

a procédé enfin à l'échange des ra-

tifications du traité transférant au

Danemark la souveraineté des ter-

ritoires schelwigois qui lui ont été
rattachés et cédés.
Elle décida en outre d'envoyer

une note à l'Allemagne au sujet du
retard qu'elle apporte à régler les

questions soulevées par ce trans-

fert.

LES RÉFOGIÉS RUSSES

Camps
Militaires

Places Places
existantes occupées

1) Gallipoli 34.000 29.805

1) Lemnos (Moudros) 15.000 12.630

3) Tchataldja
(Hademkeuy) 20.000 23.330

69.000 65.765

Civils

1) Touzla 2.000 2.014

2) Makrikeuy «Canrobert» _25 213

» « Lannés» 430 295

8) Halki 2.000 1.945

4 j San-Stci'ano
«Bernadotte» 1.850 1.662

5) Galataria - 2.450 2.014

6) Sirkédji (Port) 200 185

7) Sélimié (H.-Pacha) 2.000 1.935

11.155 10.263

Hôpitaux
1) Constitution 800 416

2) Yldiz 1.200 813

3) Maltépé 1.200 694

4 ' Gifîard 126 82

5} Zeïtine-Bournou 450 313

6) Thérapia 590 485

7) Sélimié 600 263

8) Jeanne i l'Arc 50 56

9) Ilarbié 50 118

10) Anglais No 82 100 107

11) Ambassade russe 300 359

12) Franchet d'Espôrey 25 25

13) Saint-Arnaud 600 275

14) Fanaraki
— 52

15) Turc de la marine 100 32

6.191 4.090

Envoyés dans les Etats balkaniques
1) En Serbie 16.200

2) En Bulgarie 3.100

3) En Roumanie 1.000

4) En Gtèce
Réfugiés (Salonique) 1.000

•> Officiers bles-
sés (Le Pirée) 900

22 200

Ces jours-ci seront encore envoyés
1) En Serbie 4.000

2) En Roumanie 2.000

Flotte de guerre russe (Bizerte)
6.000
8.000

affeetuée au comité français de secours ,

aux réfugiés russes. Les meilleurs artistes,

de passage actuellement en notre ville

figurent dans le programme de cette fête

de bienfaisance.
Liste de souscription ouverte

M. et Mme llyppolite Mery Ltqs 10.—

Crédit Lyonnais 200.—

Total 210.-

Report des listes précédentes 3554,65

Total général 3744,65

m RUSSir ВИД
Un télégramme

de l'ataman Bogeevsky
L'ataman du Don, le général Bogasvskj

a envoyé hier aux journaux « La Cause

Commune» et «Les Dernières Nouvelles»

de Paris le télégramme suivant :

« Monsieur le rédacteur en chef,
« Les dernières nouvelles » et certains

autres journaux ont publié des informa-

tions sur des malentendus qui auraient

surgi entre moi et le général Wrangel.
Je déclare que tout cela ne correspond

nullement a la vérité.

Maintenant, a l'heure de nos revers,

nos rapports restent aussi sincères qu'ils

étaient lors de nos victoires sur l'ennemi

commun.

Je prie les journaux de bien vouloir ré-

produire le présent démenti.»

Signé : Lieutenant-colonel Bagœvsky
Le gala des réfugiés

Demain, le 18 décembre, au théâtre

Printania aura lieu une fête de gala en fa-

veur des réfugiés russes. Grâce à la per-

mission accordée par les autorités alliées,
le spectacle et le bal continueront jus-

qu'au matin. La récette de la soirée est

Les Ноодев à Sélastopoi
Le bateau italien Baron Веск vient d'ar-

river à Constantinople venant de Sébas-

topol. Le bateau avait des marchandises

à destination des bolcheviks. A son arri-

vée dans le port, les matelots ayant aper-

çu des hommes pendus le long du boule-

vard principal de la ville et sur la place
du monument Nahimoff,exigèrent le retour
immédiat du bateau, étant profondément
impressionnés par ce spectacle macabre.

Le Baron Beck deux heures après son

arrivée leva l'encre, sans débarquer sa

cargaison comprenant des manufactures,
des chaussures, etc.
Avant son départ une barque l'accosta

et deux Russes qui se trouvaient à bord

supplièrent les italiens de les prendre
avec eux.Un de ces Russes fournit les dé-

tails suivants sur la vie à Sébastopol sous
le joug rouge:

La terreur
Les premiers jours de leur arrivée les

bolcheviks ne persécutaient que les ban-

dits qui pillaient les dépôts abandonnés

par l'armée fusse. Peu après commencé-

rent les représailles contre les officiers et

les fonctionnaires qui étaient restés à

Sébastopol. Deux commissions extraofdi-

nalres furent créées, lesquelles é.st.ent as-

slstées dans plusieurs triumvirats extiaor-
dinaires. En outre l'état-major de la XJ11

armée rouge avait formé une section spé-
ciale chargée de persécuter les «blancs»

La première mesure prise par lés commis-

sions extraordinaires fut l'arrestation de

tout le personnel du comité démocratique
qui assuma le pouvoir après le départ de

l'armés fusse. Ensuite ces commissions

entrepjirent une lutte énergique contre les

anti- révolutionnaires . En général les

bolcheviks procédèrent à l'enregistrement
de toute la population de la ville dans le

but de découvrir et d'arrêter leurs adver-

saires. Les habitants étaient tenus de

remplir des feuilles qui contenaient les

questions suivantes : Lieu de séjour à

partir de 1917 : service ou profession : si

on a des parents au service de l'armée

lusse : Tous les habitants de la même

maison étalent tenus responsables de-

réponses fournies par tous les locataires

Avant la fin de l'enregistrement il étaii

défendu de quitter la ville ou de changer
de logement.
Cependant, l'enregistrement, parait-il

ne donna pas le résultat attendu : car le;

bolcheviks procédèrent à des arrestation.-

en masse qu'ils opéraient aussi bien dan.-

les rues que dans les maisons. Tous ceux

qui portaient l'uniforme anglais furent im-

médiatement arrêtés et livrés aux com-

missions extraordinaires.
Dans les rues on arrêtait tous ceux qui

avaient l'âge du service militaire et on

1зиг demandait des cartes d'identité.On ue

prenait en considération que les passe-

p.>rts délivrés en 1917. Ceux qui avaient

des passeports délivrés du temps de De-

nikine on de Wrangel étaient arrêté.-

comme suspects d'espionngo. Quelques
jours après l'arrivée des Bolchevistes, les

commissions extraordinaires fonction-

naient déjà de la façon la plus active.

Pour terrorriser les contre-révolutionnai
res les Bolcheviks remplacèrent les: fu-

sillades secrètes par des pendaisons pu-

bliques.
Pour les pendaisons, les Bolcheviks uli-

Usèrent tous les arbies des boulevards et

tous les poteaux télégraphiques. Ainsi,
par exemple, les boulevards historiques
de NahimotT et Primorski, ainsi que le.-

rues Ekaterienskaya et la Bolchaya Mors-

kaya furent garnis de cadavres qui flot-

taient dans le vide. D'ordinaire les offi-

ciers étaient pendus en uniforme, avec

leurs épaulettes. Les civils au contraire

étaient à moitié déshabillés. Parmi le-

exécutés on apercevait plusieurs cada-

vres de femmes. On affirme que le total

des exécutés monte au chifire de 8,000 !

Les Bolcheviks
i t les ouvriers

Dès l'arrivée des Bolcheviks les ou

vriers prirent à l'égard des bolche-

vika une attitude plutôt hostile. Avant

tout les ouvriers furent impressionnés par

l'arrestation des membres du comité dé-

mocratique mais ce qui les révolta tout

spécialemcut ce fut le décret bolcheviste

en vertu duquel les salaires des ouvriers

devraient être réduits de 360,000 roubles

par mois à 1200-1600 roubles, à partir
du 1er décembre courant.

Les Bolchevistes firent venir de Mos-

cou deux milliards de roubles Romanoff

pour payer les ouvriers, mais jusqu'à ces

derniers jours cette somme n'était pas re-

çue, ce qui contribua à exciter les ou-

vriers. •

Les autorité? s/o'viétîqifës organisèrent

plusieurs meetings pour les ouvriers en

s efiorçant de leur faire adopter des ré-

soiutions favorables aux rouges. Mais

presque partout furent adoptées les réso-

lutions des social-démocrates modérés. A

l'usine de Pétropavlosk on a découvert
12 mitrailleuses. A la suite de cette dé-

couverte tous les ouvriers de cette usine

furent arrêtés. Les détails relatifs à leur

sort ultérieur font défaut.

L'organisation du pouvoir
soviétique dans la ville

Officiellement l'autorité bolcheviste à

Sébastopol se trouve dans les mains du

comité révolutionnaire, mais en réalité

c'est le commandant extraordinaire de la

place forte de Sébastopol et le comman-

dant de la flotte qui détiennent le pou-

voir. En outre, ce sont le commandant de

la XlIIme armée rouge, le chef de la

garnison de Sébastopol et le commandant

de la flotte qui régnent. Tous ces chefs

publient des décrets contradictoires sur

les mêmes questions.
Le bureau du commandant extrao;

dinaire se trouve installé dans le petit

palais,celui du chef de la garnison dans le

grand pal*is et celui du commandant de

Ta flotte dans la douane. Dans le local de

l'union de la marine est installé le club

des matelots. Les autorités régionales de

toute la Crimée ont pour chef-lieu la

ville de Syrnféropol où siège le comité ré-

voiutionnaire qui avait été formé dès le

mois d'août écoulé. À Syrnféropol se

trouve également l'état-major de l'armée

du sud dont le chef est un certain Frounze

et se - collaborateurs sont Sming, Wla-

dimiroff et Bela-Khun. Immédiatement

après l'occupation de la Grimée la ca-

valerie de Boudenny a été envoyée sur le

front de l'ouest.
Dans la région de Sévastopol se trou-

vant deux divisions dont l'une d'elle des

Hongrois.
La vie à Sébastopol

Pour empêcher la fu'.te des contre-

révolutionnaires toutes les villes sont en-

cerclées par une ligne de patrouilles qui

interdisent à tout le monde l'entrée et la

sortie des villes.

Les marchés sont déserts. Les com-

munications entre les villages et les villes

n'existent plus, et les prix augmentent
de jour en jour. Le pain coûte 2500 rou-

bles la livre. Les premiers jours les bol-

cheviks s'approvisionnaient grâce aux dé-

pôts abandonnés par l'armée russe.Ces dé-

pôts venant à être épuisés la famine com-

mença.Quelques jours plus tard un bateau

venant de Marioupol apporta du blé et les

boichevistes instituèrent le régime des

cartes alimentaires. La ration-du--jjain
n'est que d'un quart de livre par jour et

par personne.
Les rouble? émis au temps des géné-

• aux Dinikine et Wrangel sont démo-

uêtisés. Le; roubles Kérensky ukraniens

et Romanoff continuent à circuler parai-

lèlement avec les coupures soviétiques.
En vertu d'un décret du comité révo-

lutionnaire dans le délai d'une semaine

le public est invité, sous menace de

mort, de remettre aux autorités soviéti-

ques, les roubles émis par les généraux
Dinikine et Wrangel.
Actuellement trois journaux sont édites

à Sébastopol l 'Isvestia, le Communiste et

le Priboy,\'organe des social-démocrates.
Le 2 décembre eut lieu l'enterrement so-

lennel des dix communistes fusillés à

Djankoy par le général Slatoheff. Leurs

cadavres furent amenés à Sébastopol et

'enterrés au cimetière prolétarien qui se

trouve à proximité de l'hôtel Kiste.

mu î lï

ECHOS ET NOUVELLES
Le général Charpy

Constantinople, 17. T.H.R.— Le géné-
ral Charpy, commandant des troupes
iançaises d'occupation, recevra tous les

jours, sauf les dimanches et jours fériés,
de dix heures à onze heures, au quartier-
général, à Ortakeuy.

L6s communautés grecqUes
en Bulgarie

Le patriarcat œcuménique avait der-

nièrement chargé L'évèque d* Péra Mgr
Phot'ius de dresser et de soumettre au

patriarcat un tableau détaillé et p ê is

de& divers immeubles, avoirs et mstitu-

uons religieux appartenant aux cou.mu-

nautés grecques de la Bulgarie et de la

Roumélie-Oriental et qui avaient été sai-

sis et pillés par les Bulgares.
Mgr Phutius, en réponse, recommande

au patriarcat de confier cette tâche à des

commissions spéciales formées sur les

lieux et compost©-! de notables grecs

indigènes. Ces comités seront mieux en

ne.sure d'exécuter le travail demandé.

En Anatolie

Une personnalité turque, anivée lécem-

ment de i'Anatolie, a déclaré à ï'iléri que

les dirigeants d'Angora ne devaient com-

niencer leur offensive contte l'Arménie

qu'au printemps, mais les événements

extérieurs les ont forcés d'agir plus rapi-
dement.

De giandes quantités de canons et do

i(limitions sont, maintenant transférées du

àont arménien aux autres fronts.

En ce qui concerne les relations entre

Moustafa Kemal et les Soviets, elle.- sont

déterminées par une convention compo -

tant 8 articles. Ge n'est pas une alliance,
mais bien une entente poli'ique et écono-

mi pie.

Le général loannou

Le général loannou, ex-conmcuidant
hellène de i'ornée de Brousse, arrive

dernièrement à Constantinople, a rendu

visite à S.B. Mgr Zaven, patriarche des

Arméniens.

Au Péra-Palace
La Direction et l'Administration du

Péra-Palace Hôtel, pour être agréable à

son élégante clientèle et repondre aux

demandes pressantes qui lui ont été

adressées de toutes parts, a l'honneur de

faire connaitie, qu'elle organisera un di-

uer de réveillon suivi de bal dans les

somptueux salons de l'Hôtel.
Les Clients de l'Hôtel, ainsi que les fi-

dèles clients du Restaurant sont instam-

ment priés de s'inscrire pour retenir leur

table avant le 24 Décembre au soir.

DinerdeNoël, par petites table fleuries.

On dînera à 9 h. Menu des plus choi-

sis. Vins des plus recherchés.
Cette réunion de la meilleure Société

est appelée, comme toujours, à. avoir un

grand snccès.

Le journal «Patris»
Les bureaux du journal grec Patris, rue

Tirnôni à Péra ont été pris d'assaut, avant-
hier soir,à 8 h 1(2 par une foule de mandés-

tants offensés par les publications de ce

journal,considère comme un organe de pro

pagaade anti-venizeliste.
Les machines et les meubles ont été

mis en pièces, les portes défoncées, les fe-

nôtres casàées. L'immeuble qui n'était

déjà pas très neuf est aujourd'hui en rui-

nés. 11 est sans doute regrettable qu'il
ait fallu une telle protestation pour que

la direction du Palris se rende compte
de l'inopportuniste de certaine politique.
Mais la preuve est faite que délier les sen-

liments venizelistes de l'Hellénisme d'O-

riont comporte des dangers auxquels il

est au moins imprudent de s'exposer.

France et Vatican

Paris, 16.— A la commission des af-

faires étrangères du Sénat on discuta mer-

ci edi la question de la représentation de la

France au Vatican. M M. Ribot et Noulens

ont fait remarquer que si le Sénat ne vo-

tait pas le crédit nécessaire avant le 31 dé-

cembre, le vpte de la Chambre devieti-

drait nul et la question reviendrait à nou

veau en discussion au palais Bourbon.

Le bal Béné-Bécith
Nous apprenons que la Loge Bôné-Bé

ritfi do Gonstaniiiiop e se propose de don-

ner celte année un grand Bal Paré et

Masqué au profit de son Lycée et de ses

œuvres de bienfaisance.
Vu le bu de bienfaisance et d'instruc-

tion poursuivi par la loge Béné-Bérith et la

grande popu arité dont elle jouit parmi le

public, cette fè e qui sera donnée le 22

JanvLr 192 L au théâtre d'hiver des Petits-

Champs attirera sûrement la Société la

plus select de notre ville.

La baisse du prix de l'argent
On mande de New-York au Times que

plusieurs mines d'argent au Canada, aux
Etats-Unis et au Mexiqne ont suspendu
leur pioduction par suite de la baisse du

prix du métal.

Ministère des travaux publics
Une dépêche a été adressée à Abdul-

luh bey, ministre des travaux publics, qui
se trouve en Europe, l'invitant à rentrera

Constantinople, par suite de certaines

questions importantes.
Les Etats-Unis et la Chine

Le président Wilson a invité nombre de

personnalités américaines à former une

commission dans le but de recueillir des

fonds pour soulager la famine en Chine

Le plébiscite de Vilna

On mande de Genève au Times que les

troupes qui surveilleront le plrbu-ciste à

Viuia se composeront de 300 Anglais, 300

Français, 300 Espagnols, 100 Belges, 100

Danois, 100 Suédois et 50 Grecs

Les taxes sur les revenus
en Amérique

Les membres républicains de la com-

mis-ion financière, du Sénat, aux Etats-

Unis, ont décidé de ne pas réduire les la-

xes actuelles sur les revenus.

Convalescents
Tous les convalescents de quelque

maladie que ce soit «éprendraient en pwu

de jours leur vigueur avec l'usage de

l'Extrait de Malt Dejardin an Glycero

Salle de l'Union Suisse

Rappelons que ce soir aura lieu la

grande soirée dansante pour familles de

10 h. p. m. jusqu'au matin.

Programme du Samedi ÎS décembre
PERA

Giné-Amphi.
' bstacle

» Luxen cureur.

« Eclai - Comtesse Sarah.

« Orient 1 v s. ni!, nu au Wagon-Lit.
Etc le.— L Juive

ТЬ-'Н e t j s Variétés
1 ro i ika-Furst

Ce soir Pauvre Monde. Dimanche 2

matinées à 2 Ir2 et à 5 1(2 h.

Opérette Papayoarmou
Ce soir deuxième de la charmante opè-

cette Рок-Nieк.

Demain dimanche trois représentations
lce.matwâe à 3 h-, l)émpnismeni. r J2ma
matinée à 5 h. Jackson et Со et en soi-

rée Mon Filleul.
Lundi création à Constantinople Je veux

voir le Pape...

Théâtre Odéon

Troupe Cybèle
Ce soir inauguration des représentations

de la troupe Cybèle au coquet Théâtre

Odéon avec la célèbre pièce de Pierie

Louys et Pierre Froudaie La femme et le

pantin où Mme Cybèle interprète le rôie

d'une danseuse espagnole et avec les ar-

listes bien connus de la troupe Sapfo

Alkaio, Eva Plimenidès, Beakis, Papa-

georghiou, etc.
Demain dimanche 3 représentations.

Tournée Raymond Lyon
Le grand artiste parisien accompa-

gné de Mlle Renée Varennes, Mme

Ety et toute une troupe de gtande
envergure débutera vers la fin du mois au

Nouveau Théâtre pour y donner le réper-
toire suivant :

L'enfant de l'amour.
Arsène Lupin.
L'embuscade.
Kaalje.
Le bonheur de ma femme.
La présidente.
Ma Bru.
Le temps des cerises.

La marche nuptiale.
Le poulailler.
Ne le promène donc pas toute nue.

Moi j'te dis qu'elle t'a fait de l'œil

Vous n'avez rien à déclarer.
L'amour veille.
Rocambole ?

En quelques fijn
Le sénateur et ex-grand-vezir Ali Riza

pacha est rétabli de l'indisposition dont

il souffrait depuis quelque temps.
— Du pétrole a été découvert à Ri p i,

à mi-chemin entre Naples et Rome.

— L'expotartion de l'or de la Yougo-

Slavie ainsi que dos pièces de monnaie en

or et en argent est prohibée.
— Le conseil laïque arménien a consti-

tué une commission pour examiner le

budget de l'assistance nationale armé-

nienne.
— Notre confrère le Verlchiiie Lour

a été suspendu pour 24 ht ures pa- la

censure interalliée.

A partir de Mardi
L'ILE

a и

TRÉSOR

La chute d'une natioa
aux Ciués Orientaux

C'est à un drame superbe, d'un intérêt

palpitant,, d'aventures sensationnelles,que
seront .conviés à partir de ce lundi 20

iécembre les nombreux habitués des

Cinés Orientaux.
La chute d'une action est un film à

thèse en 6 part e. Il rem e des idées. Le

scénario et la mise eu scène sont de

Thomas Dixon, le célèbre metteur en

scène américain.
C'est pour sa liberté que combat tout

un peuple La lutte bat son plein. Ln

vent de foiie semble avoir soufflé sur la

foule. On annonce la destruction de la

flotte nationale.
L 'attaque du parti adverse a été biu-

taie. C'est la victoirede la Force sur le

Droit. Mais ceux qui luttent pour la

bonne cause n'ont pas perdu courage. Ils

se sont retirés pour mieux contre-atta-

queret leur victoire fut éclatante. Le

ays est sauvé. Il a reconquis sa liberté.

C'est la revanche du Droit sur la Force.

Impressions d'Art Muet
La dixième Symphonie

C'est à une vraie grande premièie ci-

néinatngraphique que seront conviés bien-

tôt les amateurs pérotes de giands films

d'art. Dixième Symphonie : Retenez bien

•e ti re. Quant au nom de son auteur et

Metteur en scèue, Abel Gan ce, il est connu
des amateurs des spectacles d'Art Muet.

Pour ce qui est de sa valeur et de sa

science cinématographique, ceux qui ont

vu son J'accuse en sont suffisamment ren-

seignés.
Abel Gance compose lui-même, dirn-c-

ternènt pour l'écran les scénarios qu'il est

appelé ensuite à mettre en scène, d'où

communion intime entre le créateur de

l'œuvre et l'interprète.
La dixième Symphonie fut нпе révéla-

tion tout aussi éclatante pour le Cinéma

que le fut Cirano pour la scène.
La Xme symphonie marque les progrès

récents accomplis part i 'Art Muet. Elle

s'évade de tous les obstacles pour faire

proclamer, le ciné, par les intéllectueis
eux-mêmes, le 5e. des arts.

Ge chef-d'œuvre ne pourra que plaire à

tous les spectateurs.
Il sera projeté prochainenv'nt au Ciné

Luxembourg,
Ufi beau programme

au Ciné Amphi
A partir d'hier le grand Ciné Amphi

projette:
Le célèbre P -idaridere dans L'A fomo-

biliste Mort, La Tournée de feu le roi

Alexandre de Grèce en Analolie et en

Thrace; Tih-Minh, interprété par René

Gresté (le héros de ludex) etc., etc.

Voilà un beau programme que tous

s'empressent d'aller admirer.

Au Ciné Luxembourg
A partir de lundi 20 décembre

La Romanichel
avec Miss

M trion Davies
Ce drame de la maison l'athé est

une vraie merveille.
Il plaira à tous. La Davies s'y

surpasse,Tous iront l'admirer.
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Anatolie Ch. de fer Ott.
Banque Imp. Ottomane
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Roubles Romanoff . .
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Livre turque

Bulletin financier publié par les
agences Havas-Reuter

Bourse de Londres
Clôture du 16 déc.

Ch. s. Paris
< s. Vienne inсоté
1 s. Berlin 258.
< 3. New-York 3.48 625
» Athènes
С s. Bucarest in coté
( s. Rome —99.875
« s. Genève

. 22.84
p IX argent —41.75

Paris 15 déc.
Ch. s. Londres 59.95
С s. Berlin —.—.— 22.75
f s. Vienne —,— „ 5.50
« s. New-York —, 16 90
t s. Bucarest 20.125
« s. Athènes incoté
С s. Rome _ 58.125
< s. Genève 259 50
с s. Bruxelles —.—105.50

Rentes françaises
4 010 1917 68.60
4 oro 1918 69.25
5 010 85.20
5 010 1920 97.75

Ch. s. Prague
Marseille, le 15 déc.

sont que des palliatifs de peu
d'effet. Car avec la pléthore de
la monnaie, le gros spécula-
leur, celui qui seul peut élran-
gler le petit, est devenu indé-
pendant des banques locales.
Il agit directement sur les pla-
ces étrangères, et les banques
icisont tenues parfois de comp-
ter avec lai. D'ailleurs, il a éié
prouvé durant la guerre que
les Centrales des devises n'ont
pu nullement empêcher la
hausse des devises neutres,
malgré loutes les mesures pri-
ses à cet effet par les gouver-
hchïenfs intéressés.
Le problème est beaucoup

plus haut, car le change subit
comme toutes choses la loi de

l'offre et de la demande.
Constantinople est une cité

de parasites avec la multitude
de ses Jonctionnaires. Elle
consomme sans rien produire.
Privée de l'Anatolie dont elle
tirait toutes ses ressources, elle
constitue une tête sans corps.
Elle doit constamment fournir
du change étranger pour payer
ce dont elle a besoin, et elle n'a
rien à offrir à l'étranger. La
Dette Publique elle-même, obli-
gée quelle sera de payer, en
Jln de compte, ses porteurs en

devises étrangères,spécialement
en celle de Londres, est ame-
née à convertir son encaisse
papier-monnaie turque en celte
devise. Ce sont les vraies rai-
sons qui ont provoqué la haus-
se du change. La situation se-

rail toute différente si Mous-
tafa Kemal n'avait pas inau-
garé en Anatolie sa politique
de ruine et de folie. En la con-

tiruiant, en l'accentuant sur-
tout, il obtient un premier but :

ruiner ses compatriotes qui dé-
tiennent pour la majeure par-
tic le papier-monnaie turc. Si
le calme eut existé en Anatolie,
l'exportation anatolienne au-

rait amené sur le marché la
contre-partie inévitable qui au-
rait empêché la hausse ac-

tuelle.
La politique se lie étroite-

ment ci la finance. Mais c'est

peut-être trop demander à

Moustafa Kemal que d'essayer
délai faire comprendre le dé-
satire économique qu'ilprépare
à son pays. C'est le pauvre
paysan tare d*Anatolie qui
payera toujours sa néfaste et

slupide politique.
L'Informé

Riz 115 Pois 130. Fécule 140.
Le Havre 14

Coton déc. 305. jan. 300. fév. 298
Lyon, 15.

Soies Cévennes 200 Italie 210. Gant0
180. Syrie 205. Chine 230.

La Politique
Le change

Nous avons assis fé, ces der-
niers jours, ci des hausses ver-

tigineuses des changes élran-
gers. La monnaie turque se

déprécie de plus en plus, alors
que le dollar-papier fait prime
sur l'or et que la banknote an-
glaise tend à atteindre la pa-
ritéde ior.
On a donné plusieurs raisons

pour motiver celte hausse des
changes étrangers. Certes, si
la spéculation de place est res-

ponsable en partie de cette
hausse •qui amènera iminan-
qaablement une vie plus chère
à Constantinople, elle ne peut
pas s'expliquer toute s ulc, et
toutes les mesures de banque
ouc certains préconisent ne

pendant pour un temps les opérations de
ce genre en Bourse.
Autrement nous allons vers des catas-

trophes car il est à présumer que de
très honnêtes commerçants préféreront
s'abstenir de régler leurs connaissements
plutôt que de se ruiner pour enrichir qua-
tre spéculateurs disposant de 2 millions
de livres sterling.

tiiïllE Df LÀ PRESSE

Dernières
nouvelles

Dans les régions occupées
On informe de source turque que

certains individus détenus dans ies
régions occupées de l'Anatolie ont été
remis en liberté.

La crise financière
Décidément nous marchons vers une

suspension générale des payements. Sans
aucune raison le change a atteint des li-
mites où aucune autre solution n'est pos-
sihle. Il y a deux jours nous avions jeté le
cri d'alarme pour le danger qui menaçait
la place et nous faisions appel à l'inter-
vention des établissements financiers. Les
directeurs des banques ont tenu uue

réunion, avant-hier comme on l'a vu
d'aube part. Mais il semble qu'aucune dé-
cision efficace n'ait été prise.
Nous croyons cependaut qu'il n'est ni

ligique, ni juste, ni honnête de laisser la
marché dans l'angoisse, à cause de quel-
ques spéculateurs éhontés, possédant une
merveilleuse organisation et se préoccu-
pant fort peu de la dignité des cornmer-

çants de leurs affaires et de leur situa-
tion. Pourtant la réputation de ces der-
niers est en jeu dans lé cyclone déchaîné
par la bande des aigrefins de la Bourse.
Car s'ils s'inclinent devant la volonté de
ces « conquérants »• et passent par leurs
fourches caudines pour remplir leurs en-

gagements, alors c'est la hause des mar-
chaudises au préjudice du peuple à un
moment où c'est la baisse que la pauvreté
invoque.

Les marchés financiers d'Europe ne

gratifient guère la situation qui déshonore
notre place et qui n'est lien moins que du
brigandage. Il est temps que M. qui-de-
droit, où qu'il soit, s'occupe de mettre un

реу d'ordre clans ce gâchis fut-ce en sus-

PRESSE TURQUE
Espérances

Du Vakit :

Depuis le récent changement survenu
dans notre situation extérieure, deux cou-
ants se remarquent dans l'opinion pu-
blicjue de la capitale : le courant opti-iiliste et le courant pessimiste.
Les optimistes pensent qu'après la crise

hellène, toutes nos affaires sont entrées
dans une phase satisfaisante. Les pessi-
mistes croient, par contre, qu'une occa-
sion passagère s'est présentée dont il
faut profiter sans retard, sous peine de
la manquer...

Si l'on examine superficiellement et sé-
parement к s argum nts que chacune des
parties fait valoir, on arrive à cette con-
clusion que l'une et l'autre ont raison.
Mais, à m 're sens, au lieu de se livrer à
cet examen séparé, on devrait examiner
les arguments en bloc, afin de trouver
entre les deux points de vue un jnste
milieu.
Nous estimons que, se baser simpla-

ment sur le changement survenu dans
l'opinion publique européenne ainsi que
ur les déclarations de certaines per-
sonnalités politiques touchant la nécessité
d'une revision du traité de Sèvres pour
penser que la situation extérieure s'est
modifiée en notre faveur d'une façon défi-
nitive ne serait pas juste, car nous avons
vu des résolutions, d'un caractère bien
plus décisif que les déclarations susdites,
rester lettre morte.

B@lchevisme et tsarisme
Du Peyam-Sabah (sous la signature

d'Ali Kemal bey) :

Y a-t-il au monde deux systèmes plus
opposés que le bolchevisme et le tsarisme?
Lorsque le tsarisme était tout puissant

en Russie, il écrasait à toute occasion le
bolchevisme qui se manifestait sous di-
verses formes telles que le nihilisme, etc.
De son côté, le bolchevisme, profilant de
la guerre générale, renversa le tsarisme,
et fit tout ce qui dépendait de lui pour l'a-
néantir. li s'attaqua aussi bien au sys-
tème qu'aux individus,- s'efforçant de ne
laisser aucun vestige du régime déchu.
Le tsar, la tsarine et leurs innocents en-
fants furent impitoyablement massacrés.
Non seulement les partisans du tsarisme.,
mais même ceux qui avaient eu le moindre
contact avec lui connurent les pires trai-
tements.
Malgré cela—et si étrange que cela

puisse paraître de prime abord—nous di-
rons qu'entre le tsarisme et le bolchevisme,
entre l'ancienne Pétrograd et la nouvelle
Moscou, il y a, en ce qui concerne la po-
litique étrangère, un point de jonction.
Apiès avoir rappelé certains

événements de la Révolution fran-
çaise, le Péyain-Sabah poursutt :

Sans doute on ne saurait établir aucune
analogie entre la révolution russe et la
grande Révolution française — d'autant
plus qu'il existe entre la Russie et la
France une énorme différence sous le
rapport de la civi.Ration—néanmoins on
ne saurait nier non plus que, mémo dans
la Russie des Lenine et des Trotzky l'idée
ne sait en marche. La fin, dit-on, justifie
les moyens. Ces idéologues extrémistes
peuvent, afin d'atteindre leur but révolu-
lionnaire, user de tous les moyens, recou-
rir même au crime. Mais si outranclers
que puissent être leurs procédés, ces
hommes ne sauraient changer leur fond
russe.

Ainsi ces bolcheviks qui nous faisaient
rire, se sont, en ce qui touche la politique
étrangère, engagés peu à peu dans la
voie suivie par l'ancienne Russie.
A-t-on remarqué comment—après avoir

montré à ce sujet une entière indiffé-
rence—les soviets rattachent de nouveau,
un à un et sous divers prétextes, à l'Etat
moscovite, des pays qui s'en étaient dé-
tachés : l'Arménie, la Géorgie, l'Azerbaï-
djan, l'Ukraine ?
Or l'amitié comme l'inimitié des bolchc-

viks à notre endroit ne diffèrent en rien de
celles des tsars.
Lors de la question d'Egypte, Nicolas

1er s'érigea en ami et en allié de la Tur-
quie. Il alla jusqu'à signer avec nous le
traité d'Hunkiar-Iskélessi.
Cela ne devait pas l'empêcher de nous

déclarer la guerre 15 ans après.
Les Trotzky et les Lenine ne nourris-

sent pas envers nous des sentiments dif-
férents.

PRESSE GRECQUE
C'est le comble !

Du Proia :

Comme il a été déjà annoncé, le point
de vue des politiciens français a prévalu
dans la politique internationale actuelle
et nous sommes à la veille de la conclu-
sion d'une nouvelle alliance formée de la
France, de l'Angleterre et de l'Italie et il
est probable qu'à cette alliance se join-
d. ont d'autres Etats ayant pris part à la
guerre ou créés par elle.
Pendant que tout cela se prépare ou-

vertement dans les capitales des trois
grandes puissances, les obligeants d'A-
thénes espèrent arriver par leurs ma-
nèges à provoquer des dissentiments
entre les Alliés sur la question de Cons-
tanlin et malgré les préavis catégoriquesde ceux-ci le roi retourne demain en
Grèce.

Les cercles gouvernementaux pous-
sent l'outrecuidance jusqu'à manifester
de l'optimisme sur ies résultats de leur
exploit. Les journaux d'Athènes pous-
sent l'audace jusqu'à conseiller do parla-
ger leur manière de voir. Et ils expri-
ment avec naïveté leurs regrets de ce que
nous ne nous accordons pas avec eux.
Us nous adressent paternellement des
conseils. Le journal Kathimérini met le
comble à cette perfide manœuvre blâ-

(
mantle peuple du Constantinople qui,

d'après lui, ne devrait point se livrer à
des querelles et à des démêlés aboutis
sant à des mouvements séparatistes, car
ce serait un crime de faire paraître aux

yeux des étrangers l'hellénisme divisé,
en proie à des luttes intestines.
Nous remercions de leurs recommanda-

tions nos confrères et les associations po-
litiques d'Athènes et du Pirée. Mais
comme l'alliance projetée entre l'Angle-
terre, la France et l'Italie, vient en corn-
plément de la note collective adressée au

gouvernement hellénique sur la questiondu retour du roi déchu, nous les invitons
à adresser ailleurs leurs conseils et leurs
appels.

PRESSE ARMENIENNE
Une mise au point

Du Djagadamard :

Personne n'a encore mis le doigt sur
la plaie. Aujourd'hui il est avéré que le
soldat arménien ne s'est pas battu sur
le front de Kars. Pourquoi ? Parce qu'on
lui avait annoncé l'arrivée du Russe
comme celle d'un Messie. On l'a trompé.
Et en dépit de tous les efforts, de tous
les appels et meetings, il n'a pas été
possible de conjurer la panique. L'armée
arménienne de Kars avait été contaminée,
empoisonnée, alors que sur les autres
fronts les Arméniens continuaient à lutter
héroïquement dans des conditions encore
plus défavorables. Le gouvernement avait
mobilisé tous ses membres, tous les dé-
putés et agents publics pour ébranler la
nouvelle foi qui lui avait été inspirée : «Le
Russe viendra pour te sauver...г

Le conseil suprême de la Tashnaktzou-
tioune a déjà décidé de châtier tous ceux
qui ont trahi la cause révolutionnaire.
II est donc vain de vouloir préciser

les responsablités sur les derniers évé-
nements.
L'année dernière, à cette date, c'est Dé-

nikine qui menaçait le Caucase. La Géor-
gie et l'Azerbaïdjan, de peur d'être sub-
mergés, avaient conclu une alliance.
Quant à l'Arménie, elle restait dans l'ex-
pectative. Il y a six mois, les forces de
Wrangel s'étendaient jusqu'au KouLan :
le gouvernement soviétique de l'Azer-
baïdjan était très inquiet de ce chef.
De ce côté-ci, en Europe, le traité de
paix turc était enfin élaboré après un an
et signé le 10 août, alors que l'Arménie
avait entamé des pourparlers avec le
gouvernement de Moscou à la suite de
l'invitation de celui-çï. Ce gouvernement
a voulu dans la suite s'ériger en arbitre
des réclamations de la Turquie à la con-
dition que nous ne reconnaissions au-
cun autre tiailê, ni organe ni engage-
ment quelconques.

Les événements se précipitèrent. Wran-
gel et Yenizelos furent défaits. Les né-
gociations à Erivan trainèrent jusqu'à ce
que Moustafa Kemal acheva ses prépara-
tifs et agit « selon des instructions ».

Dans cette situation chaotique y avait-
il une voie claire autre que celle pour
suivie par l'ancien gouvernement armé-
nien jusqu'au dernier moment ?

•^явгяяш;

la tète. Ilusséine effendi a été transpoité
à l'hôpital.

Faux billets
Ainsi que nous l'avions annoncé, une

enquête est ouverte au sujet de faux bil-
lets de 50 livres dernièrement mis en

circulation.
Le police serait sur les traces des

faux-monnayeurs. L'enquête a établi que
les pièces en question ont étc fabriquées
à Kars.

La premier faux billet a été reconnu par
un agent de publicité Halid, à Kodjaman
Oglou han, Stamboul. Il lui avait été pré-
senlé par un avocat, qui le tenait d'une
autre personne.
Assurez-vous contre les Maladies et Ac-

cïdents à la Royal Exchange Assurance
Corporation, Agents Généraux: J. W
Whiitall & Go LtJ Sanassar Han, Stam-
boul

Faits divers
Pêche au crochet

Le quartier d'Aïnali-Tchesmé est loin
d'être un quartier sûr, peut-être parce
qu'on n'y rencontre jamais des agents
do police. Les vols se succèdent dans les

genres ies plus divers. La rue Indjé-Kach
est régulièrement visitée par d'adroits fi-
lous. L'autre soir, au'No 35, des malan-
drins munis d'une canne à crochet ont
pu, en toute tranquillité, pêcher, à travers
la fenêtre des effets parmi lesquels un

pantalon garni de 4 livres. Au bruit des
opérations, le locataire qu'on était en

train de dévaliser accourut et interrompit
le petit manège. Mais ce qui était pris,
était bien pris. La police ne veille pas
de ce côté, parait-il.
Les assassins de l'agent
Nous avions parlé de l'arrestation

d'Ouzoun-Agop, l'un des assassins de l'a-
gent de police Djémil effendi. Au cours de
cette agression, commise à Aïnali-

Tchechmé, un autre agent Mcvloud ef-
l'endi, fut grièvement blessé.

Ouzoun-Agop, interrogé plusieurs fois
ne voulut rien dire au sujet de ses com-

plices. Mais la police serait sur leurs
traces.

Une perquisition faite au domicile
d'une receleuse, la grosse Aghavni, rue

Seikis, Péra, a amené la découverte de
nombreux objets volés. Leur valeur est
estimée à 15.000 livres.

Un crime à Sniyrne
D'après des nouvelles de Smyriie un

crime mystérieux y a été commis.
La victime est un nommé Artine Ba-

klavadjian, négociant en yazma. Artine,
qui possédait une fortune de 200.030 li-
vres, avait pour unique héritier un frère
nommé Kévork.
Jeudi dornier, le négociant, après avoir

quitté son établissement, prit le bateau
pour se rendre à son domicile situé sur

l'autre rive. Yr

ayant débarqué, il se di-
rigeait vers un dépôt de bois de -cons-

truction aux environs du débarcadère,
lorsqu'un inconnu l'assaillit et lui porta
huit coups de couteau, puis disparut.
Malgré la gravité de ses blessures, Ar-

Line Baklavadjian put se traîner jusqu'à
un salon de coiffure se trouvant dans ces

parages. 11 ne put que prononcer ces
mots :

— Je suis blessé.
El il expira.
La police a arrêté son frère Kévork et

le beau-frère de son secrétaire Sirnate,
sur qui pèseraient des soupçons.

Acc-iiJcnt
Hier, vers 2 h. de l'après-midi, un

grand camion venant du côté d'Ortakeuy
heurta dans les par ages de Béchiktaehe
un jeune homme nommé llusscine effendi
et le renversa, le Ifiéss'anf grièvement à

BILLET PAR ISIEN
Paris, le 10 Décembre 1920

Yoiià cinquante ans qu'Alexandre Du-
mas est mort et ses amis ont célébré son

cinquantenaire.
On prétend qu'Emile OUivier et Ernest Re
nan re.isaient tous les ans un des romans
d'Alexandre Dumas,le prodigieux conteur,
qui a écrit -- ou du moins signé — plus
do mille volumes, tous amusants et qui
intéressent toujours. Quand, en 1883, on
inaugura le monument des trois Dumas,
de Gustave Doré, place Malesherbes, Ed-
mon About, qui prononça le discours au

nom de la Société des gens de Lettres, dé-
finissait ainsi ce talent singulier et qui n'a
pas eu d'imitateurs l'ayant égalé ;

« C'est l'image d'un irrégulier qui a

donné tout à la règle, d'un homme de
plaisir qui pourrait servir de modèle à tous
les hommes de travail, d'un coureur d'à-
ventures galantes, politiques et guerriè-
res, qui a plus étudié à lui seul que trois
abbayes de bénédictins ».

Car ce fut un grand travailleur au milieu
l'une vie décousue, faite de plaisir et
d'in .raisemblables aventures.

Cette vie est trop connue pour avoir
besoin même d'être résumée. Petit-fils
d'un général du premier empire, il
avait le teint bruni, les lèvres épaisses,
les cheveux crépus et une imagination
extraordinaire. Qu'il ait pu inventer et
écrire des centaines de volumes qui por-
tent son nom, c'est ce qui est démontré
matériellement impossible. Mais il n'en
est pas moins certain qu'il dut y avoir une
part considérable, puisque lorsque ses

collaborateurs habituels, Guillard et Ma-
quet, voulurent publier ou faire jouer
des ouvrages seuls, ils subirent des échecs
sauf deux ou trois exécutions.
Alexandre Dumas se vantait de sa pro-

xilité et se piquait de moralité; le 10
août 1864, il écrivait à Napoléon III:

«J'ai écrit et publié douze cents vo!u
mes, il n'en est pas un qu'on ne puisse
laisser lire à un ouvrier dû faubourg St
Antoine, le plus républicain, ou à une

jeune fille du faubourg St-Germoin, le plus
pudique de tous les faubourgs».
Entre nous, ce n'est pas bien sûr; mais

A. Dumas n'en était ni à une illusion, ni
à une affirmation près.

On lui demandait, un jour, comment il
faisait pour avoir cette verve et ce brio
qui rendent ses romans si captivants :

— « Ah ! c'est bien simple, dit-il, le
plus naturellement du monde, je ne m'en-
nuie jamais».

On connaît l'anecdote cent fois racon-
Léo du baron Larrcy allant rendre visite
au romancier et le trouvant tout en lar-
mes, la tète entre ses deux mains, le ba-
ron lui en demande la raison.
— « Ah! c'est que je viens de tuer ce

pauvre Athos ; je 11e m'en consolerai pas
de longtemps ; c'était un si bon corn-'

pagnon. »

Une demi-heure après, le joyeux con-

teur riait aux éclats en racontant à son

ami quelque autre histoire gaie qu'il était
en train d'écrire.
il a laissé pour les auteurs dramatiques

des conseils courts et précis pour com-

poser une bonne pièce.
Voici la recette :

« Si vous voulez écrire une comédie ou

un drame intéressants, n'oubliez pas ce-

ci : le premier acte clair, le second amu-

sant, le troisième dramatique, le quatriè-
me embrouillant l'intrigue, ?e cinquième
court et dénouant l'échevoau. De l'intérêt
parlout. »

C'est plus facile à dire qu'à faire.

Jean-Bernard.

â partir de Mardi
L'ILE

a и

AVIS
3 bons pot tant ma signature et délivrés

à l'ordre de Mehmed Naïl bey et d'un
montant respectif de 2.000, 2.000 et
1.500 livres datés de 14, 15 et 15 décem-
bre 1336 et à 31, 61 et 91 jours de date
font actuellement l'objet d'un litige sou-
mis au tribunal. Ces bons ne doivent donc
être acceptés par aucu.i particulier ni
aucune institution en cas où ils leur se-
raient présentés avant ia décision du tri-
bunal. Je déclare en conséquence ne re-
connaître aucune dette ni réclamation du
chef de ces bons.

signé ; Segrr.en Zadê
* Moustafa Ruchdi

Société Anonyme Ottomane
des charbonnages de Gozlou

AVIS

Il est porté à la connaissance des action-
naires qu'à la suite d'une décision du Con-
seil d'Auministration prise en date du 22]3
décembre, il sera distribué à valoir sur
le dividende de l'exercice en cours un
acompte de cent piastres par unité d'ac-
tion contre le coupon N0 4 et cent cin-
quante piastres par Part do Fondateur
contre le coupon N0 4 et ce à partir du
8i21 courant aux guichets de la Société;
Arvanitidi Han, rue do la Quarantaine.
Galata.

243 Grand'Rue de Péra

Café-Restaurant Russe

DORÉ 243 Grand'Rue de Péra
Nouvelle direction : Sous le chef-cuisinier bien connu cm Crimée S.Ignotovitch. Cuisine russe, française et orientale. Café et Confiseriesous la direction de V. Wétinskij (de Sévastopol).

Prix modérés, service et propreté irréprochables
On parle le russe et les langues étrangères

Déjeuners de 1-6 heures du soir et de 6 à 12. Dîners à la Carte. Dé-jeuners à deux plats Piastres 75, trois plats à Piastres 100 et àquatre plats Piastres 120.
Orchestre Symphonique directeur ALBERT MILLER.

TRÉSOR

Les maladies vénériennes syphi-
S lis, blennorragie, etc. sont traitées

par le spécialistes bien connu

Dr K. SARADJIAN
dans sa clinique, Péra, Taxim. en
face du Consulat de Grece.

Consultations :

9-12 et 2-8 sauf les dimanches
S'adresser une seule fois peur ap-
prendre la prophylaxie véné-
rienue.

Un coup de téléphone ! et aussitôt je
reçois, livrés à domicile, bien pesés tous
les produits nécessaires à mon alimenta-
tion et mon ménage.
N'ayant pas de soucis, j'engraisse et je

garde ma bonne humeur.
Pareille aubaine ne peut être obtenu

que grâce à la

Coopérative Anglaise

IWEISI M l'IT
WHENRY JE/M ISSFXET arri-

vera incessamment de Braila et Varna. 11
repartira pour Gènes et Marseille accep-
tant seulement des marchand ses.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale de la Gie des
Messageries Maritimes à Galata Tchinill
Ilihtim Lan, sur les Quais. Tél.Péra 1348-

Uloyd Trieslino
Le bateau PAJLACKY partira

samed*, 18 déc. (ligne de luxe) pour
Brindisi Venise et Tneste (voie Canal de
Gorintht).
Le bateau СARNIOIIA partira

lundi 20 décembre pour Dardanelles,
Smyrne, Rhodes, Adalia, Umassol, Lar-
naca, Mersine, Alexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Caiffa, Jaffa, Tort-8aid et Aie-
xand.ie.
Le bateau PRAGA partira lundi

20 d e. pour Ineboli, Samsoun, Ordou.
Kerassunde, Trébizonde, Batoum et Poti.
Le bateau KARL&RAD partira

hindi 20 déc. pourDardrtnelles,Saloniqne,
ie Pirée, Patras, Corfou, Valona,Brindisi,
Bari et Trieste
l e Ъ IEOPA ЗРВЛ.partira sa-
medi 25 (Ligne de Luxe) pour Brindisi,
Ven se et Trieste(voie Canal de Corinthe)
Le bateau RR VEJVN partira lundi

27 déc. pour Bourgas, Varna et Constan-
Iza
Lo bateau СARINTU1A partira

mardi 28 déc pour Dardanelles,Salonique,
Volo, Le Pirée,Patras,Corfou,Valona,Brin-
disi, Bari et Trieste.
Pour plus amples renseignements s'a

dresser à l'Agence générale du Lloyd
Tnestin, Galata, Moumhané. Téléphone
Téra 2127.

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Yartnoulalos Frères

Le bateau rapide A TROMITOS
disposant de cabines très confortable!-
à diux ou trois lits, en le et 2© classes,
quittera les Quais de Galata, mercredi 9l22
Décembre, à 2 h. p. m. pour Mytilône
Srnyrne,Chio,lePirée,Patras,Corfou etBrin
disi.acceptantpassagers et marchandises
S'adresser aux Agents généraux MM

St. Tjélépidès et Th. Slafilopatis, Galata
Merkez Rihtim hanNo2l Rez-de chaussée
Tél. Péra 854*

Cie de" Navigation Nationale
de Grèce

Ligne régulière Conk|pie-Marseille
Le paquebot posteAJSRROS est al-

tendu de Marseille lo Iur di 20 déc.partira
des quais de Galata le samedi 25 déc., à
2 h.p.m. précises, pour Marseille touchant
Smyine et le Pirée,acceptant des passa-
gers de le, 2o et 3e et. des marchandises
pour ces destinations et pour New-York
avec tranrirordemeni au Pirée à bord
iu transatlantique !!<></((Ni Elias.
Pour tous renseignements, s'adresse:

aux Agents Généraux, Mess. Pandel.
Frères et C. A. Antoniadi, Galata, Omei
Abed Han, 2э Etage. Tél. Péra 1320.Pour
tes billets de 3me classe s'adresser à MM
Moïse Hunanel Phaliron h m, Nol5 Galata
Rez-de-chaussée. Téléph Péra 179.

Export Steamship Corporation
Le bateau TRE AXGEJLESam

vaut lundi, 20 iUt» lum<■, accepte des
marchandises directe moin-pourNew- YojU
Pour plus amples renseignements s'a-

dresse-, à Mess. K. P. H-zopoulo et D. G.
Yrapoglou, agents généraux,Galata, Orner
Abîd Han, 2me ét.Na Tfr-Y^l. Péra 1930.

Marittima Italiana
Le vapeur TIRRENO actuellement

dans notre port, partit a Samedi prochain
18 crt. pour Smyrne, lus ports de la Sy-
rie. Alexandrie, les ports de la côte occi-
dentale d'Italie et Marseille, acceptant
des passagers et rrarchipdiscs pour ces
destinations.
Pour plus amples rehipgoements s'a-

dresser â MM. Erreslo Femnudez et Cie,
Galata, Cité Française, Téléphoné Péra
1041, '

K. Rallias et L. leryazos
Le bateau rapide de luxe VIETQ-RIA à double hélice, récemment ar-rivé et réaménagé,possédant 160couchet-tes de 1ère et 2ème classes avec cabines

luxueusement meublées, déployant une
vitesse REELLE de 18 noeuds et faisant
un service hebdomadaire régulierentre Gonstantinople-Smyrne-Pirée partirachaque lundi des quais de Galata à 2 Ii2h. p.m. précises continuant son itinéraire
régulier il quittera notre port le lundi
20 décembre.
Pour retenir à temps des places et pourtous renseignements s'adresfeer à la direc-tion générale de la Société, CouteauxHan Galata N0.131. Téléph. Péra 1З14.

Le bbie&nÙVR'AWIÀ , sous pavillonhellène actuellement dans notre portpari ira le 5]l8 crt.. pour ConstantzaGalatz et.Brsila acceptant des marchan-
lises et passagers de 3me ci.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à la Maison Maritime G. Dulgeret Со Tchinili Richtim Пап, 13-14 Tél.Péra 2563.

Navigation «ITHAQUE»
Ligne hebdomadaire entre :

Consjple,Chio,Mylilène, Smyrne Le Pirée
Le paquebot-poste yacht ITHAKI

d'une vitesse réelle de 14 rœuds, dis-posant 150 lits cbns des cabines de luxe
fie 1ère et 2e ci. avec restaurant et fu-
moirs etc ainsi que des places couvertes
pour passahers de зе cl. faisant sa
ligne régulière pari pour les ports ci-
dessus le dimanche fql9 cri.,à îo h. a.m.,précises.
Pour marchandises et passagers s'a-

dresser à l'Agence G.Dulger et Gre/Fchi-
niii Rihtim han 2me élage. N0. 13-11 Ga-
lata. Téléphone Péra 2563.

Société hellénique
(Гentreprises maritimes

Ligne hebdomadaire Smyrne—Le Pirée
Egypte

Le vapeur de luxe ISMIN1 par-tira des quais de Galata mardi le 2L déc.
ï2 1[2 heures du soir, précises pourt'ort-Said touchant à Dardanelles, Myti-lène, Smyrne,Chio, le Pirée, Crète et Aie-xandrie.
Pour passagers de Ire, 2me, et 3me

classe et marchandises s'adresser à l'A-
gence générale JOSEPH CRESPIN,Galata.Merkez Rihtim Ilan, Rez-de-chaussée
L9-20 Téléph. Péra 2049.

Restaurant de la Marne
Rue Glavany I7. PERA

Changement de Direction
Cuisine essentiellement fra 1-

caise par des Chefs des grands
Hôtels parisiens.
Repas à 1 Ltq. vins et café compris

Service à la carte

(venez et comparez)

GRANDE VENTE

Aux Enchères Publiques
Vente Extraordinaire

Dimanche prochain 19 décembre 1920
à 10 heures du matin, il sera procédé à la
Vente aux Enchères Publiques de tout le
mobilier appartenant à S. A. le prince B.
Effendi et se trouvant dans son palais
sise à Yénikeuy (Bosphore) (entre Yéni-
keuy et Stcnia, au bord de la mer).
Consistant en :

Plusieurs salons de différents styles,
salon Empire, salon Louis XII, salon art-
nouveau, salon « Maple », salle à manger
n palissandre complète, se composant de
24 pièces, chambre à coucher com-
plète, vitrines vernis Martin meubles vé-
ritables Boulle, vases Saxe, Chine, Vienne,
Ueycos, Sèvres, Dresden, Tapis persan et
ïléréké, rideaux en soie, garniture de bu-
reau en maroquin, bibelots, objets d'art,
statues en bronze originale, statues en
biscuit de Sèvres, magnifiques lustres en

bronze, tableaux artistiques, plusieurs
meubles pour salon, armoire â glace,
porte-manteau :, table, broderie, cri lai-
lerie, baccarat, service Christofle, pcëies
etc.Argenterie, service de table Limoges,
magnifique piano Pleyel.
Exposition Vendredi et Samedi [17

1S courant).
La vente se fera au comptant
L'acheteur payera 3 ojo

'

>

criée.
N. B.— Bateau

M



MOTEURS ÉLECTRIQUES
DYNAMOS

CROUPES ÉLECTROCENES
Toutes puissances

en stock

CONTE DU сBOSPHORE

Histoire d'un gros ventre
par

AUGUSTE FAUHE

I

Je flânais, l'autre jour, ce qui est bien

admissible de la part d'un pauvre diable

poète, dans une rue du quartier de Belle-

ville, quand je m'entendis appeler par une

voix retentissante.
Je fis demi-tour, cheichant à décou-

vrir le possesseur de ce majestueux or-

gane, et, de l'autre côté de la rue, j'aper-

çus, debout sur le seuil d'un restaurant de

belle apparence, portant pour enseigne
« Auxdenx mélingue », mon vieux cama-

rade Sébastien Barbeau, ex-grand premier/
rôle de drame, plus connu sous le pseu-

donyme artistique de Sigognac, qu'il il-

lustra, pendant vingt ans, sur les scènes

non subventionnées des théâtres de Belle-

ville, de Montmaitre et des Gobelins.*

Sur le moment, je fus, je l'avoue, quel-

que peu interloqué... Songer donc je re-

trouvais Sigognac, vêtu d'un costume de

cuisinier à peu près semblable â celui

que porte maitre Jacques dans le Gendre

de Monsieur Poirier. Comment ! c'était

sous ce prosaïque uniforme que je re-

voyais celui qui, pendant un quart de

siècle, avait empli d'émotions multiples et

congrument dosées, le cœur de sensibles

épicièrcs de la périphérie parisienne !

Sigognac sous cette livrée 1 Quelle chute!

Sans doute, il vit ma surprise... Un

sourire malicieux éclaira sa bonne figure

réjouie, et, après m'avoir serré la main,

il me dit :

— Tu as l'air d'un homme épaté !

— On le serait pour moins, répliquai-
je... Tu as donc renoncé au théâtre.

— Oui, mon vieux ! j'ai renoncé an

théâtre, ni plus ni moins que l'immortel

Delobclle, de Fromont jeune..,
— Mais... la cause ?

— La cause!... Ici Sigognac éclata

d'un large rire, et se frappant sur le von-

tre, qu'il avait proéminent : la cause la

voilà !
— Diable, fis-je en liant à mon tour,

je ne m'étais pas encore aperçu de ce

resplendissant embonpoint ! Le fait est

que ce... « supplément de bagages» de-

vait rudement te gêner peur jouer Latude

à l'acte de Г «évasion de la Bastille »!

Ici, le rire de Sigognac devint homé-

rique :

— Toujours farceur ! me dit l'ex-comé-

dien. Puisque je te tiens, je ne te lâche

plus, et comme tu semblés fort curieux

d 'apprendre comment un héros de cape et

d'épée peut finir dans la peau d'un Valel,
entre dans ma demeure... Je vais te con-

ter cela, et nous viderons ensemble une

vieille bouteille en parlant du passé !

II

Nous étions assisdans l'arrière-bouti-

que du restaurant, en l'ace l'un de l'au-

tre... Sigognac venait d'allumer sa pipe

et, tout en envoyant au plafond des spi-
raies de fumée, il causait ;

« Je n'ai pas besoin, n'est-ce pas, de te

rappeler le temps de mes succès dramati-

ques? Tu m'as connu à l'époque où mon

nom flamboyait en « vedette » sur les affi-

ches théâtrales, où, les samedis de paie
ce bon public d'ouvriers parisiens que

J'ai tant aimé, montait au théâtre pour

applaudir son idole, son roi, son dieu ;

Sigognac, le grand, le sublime, l'incorn-

parable Sigognac ! C'était l'époque où

j'avais beaucoup de cheveux.., de quoi
me faire la crinière romantique d'« An-

ton y - d' «Hamlet», prince de Dane-

mark. '• Où sont-ils mes cheveux aujour-
d'hui? 11 n'en reste que la place... ce que

les gavroches faubouriens appellent irré-

vérencieusement une « pierre à l'huile»...

Enfin, passons.
J'aimais, tu te le rappelles, les rôles â

collants et à pourpoint : « Saint-Mffgrin »

de Henri lil J.a Mole », de la Reine

Margot ; «iWtis-y, .dans la Bouquetière
des Innocents, Aloffp j'étais grand, svelte,
élancé ; je portafs'îer -costume avec une

aisance remarqua-blé, et, dans les ate-

liers, l'on m'avait surnommé «Mélingue»,
sans doute parce que je m'efforçais, dans

la mesure de mon modeste talent, de rap-

peler la manière et les traditions de cet

illustre comédien.

« Un soir, à Beileville (on donnait le

Donjon des Etangs) je m'aperçus, en

mettant n on pourpoint, que j'engraissais.
Cette constatation ne me déplut pas, au

contraire... J'avais toujours désiré avoir

une pointe, un soupçon d'embonpoint,
ce je ne sais quoi d'un peu bedonnant

qui vous donne l'ampleur, l'allure d'un

homme fort, et qui fait qu'au quatrième
acte de tout mélodrame, quand la femme

coupable s'abandonne sur votre poitrine
en murmuiant: «Raoul ! Sauve-moi ! Voi-

ci mon mari! », le spectateur installé au

paradis, murmure «in petto» ; «Ah! Ah!

nous allons rire ! pauvre mari ; «ce qu'il va

être à la noce, avec un gaillard comme

cffui-là ! »

« Peu â peu, insensiblement, je pris ce

qu'on est convenu d'appeler «du ventre»,

et, justement, ainsi que tu me l'as dit

tout à l'heffre, un soir que je jouais «La-

tude», je faillis rester en panne à l'acte de

«l'évasion!». Miséricorde! le trou, ouvert

sur l'espace et la liberté, était trop petit,
et, s'il avait en un centimètre de circon-

férence de plus, ce ridicule abdomen

m'aurait fait, sans rémission tomber entre

ies mains de la ronde de nuit, qui m'au-
rait fait réintégrer «illico» ma cellule de

la Bastille.
« Je fis rélargir mes costumes, mes

pourpoints. Hélas ! quand je jouais « La

Mole » et que dans la glace de ma loge

je donnais le dernier coup d'œil â ma toi-

lette, j'étais bien obligé de me dire que

je ressemblais bien plutôt à ce gros souf-

fié de Mayence qu'au mignon cavalier de

Marguerite de Navarre.
Le public qui, je dois le reconnaître,

avait eu pour moi des trésors d'indulgence
ne digéra pas non plus ce ventre de mal-

heur et, un soir, j'entendis un emballeur,
installé aux fauteuils d'orchestre, dire

tranquillement à sor. voisin : « M. Sigo-

gnac est toujours un grand artiste, mais,

quel dommage qu'il soit si gros...; dan.-

lesdrames.de cape et d'épée à présent...
i! a l'air d'un tonnelier.»

«J'étais fini, mon vieux, fini ! Quelques
.jours plus tard, le directeur avec ce sou-

ire perfide des directeurs qui débarquent
m pensionnaire, me dit tranquillement :

Nous veillissons, Sigognac, il faut faire

place aux jeunes ! A partir du mois pro-

chain, vous jouerez les «Financiers» dans

les comédies modernes ! »

« Les financiers» ! Quel désastre !

Qu'aurais-tu fait à ma place? Je pris le

parti le plus' convenable pour ma di

gnité. Je renonçai au théâtre et j'épousai
une romanesque veuve du quartier de

Beileville, qui, depuis plusieurs années

brûlait pour moi d'une flamme intense,
et qui m'apporta de bons écus et ce

fonds de restaurateur, sur lequel je coi

lais plus tard pour enseigne, aux « Deux

Mélingue», tu vas savoir pourquoi.
111

Quelques jours après mon départ, on

fit débuter à grande fanfare ce bellâ-

tre de Frémicourt... Un par un, cet ani

mal prit tous mes beaux rôles d'autre

l'ois ; il n'avait pas de ventre, lui! En peu
de temps, il devint la coqueluche de mon

public d'autrefois, qui l'appela Mélin-

gue à son tour. Combien de lois, en li

sant dans les feuilles quotidiennes le ré-

cit de ses multiples succès, combien de

fois, ai-je failli crever de rage ! Je ne di-

rai pas.
Alors ! la vengeance étant un plaisir

des dieox, je me suis promis, moi aussi,
de voir со Frémicourt réduit quelque jour
à jouer do «sales pannes», les financiers

dans les comédies modernes, par exern-

pie. Pour cela, il fallait arriver à ce

qu'il prit «du ventre.» Je lui ai donc tenu

il y a deux mois, un discours fort civil,
lui disant qu'ancien comédien moi-

même, je m'intéressais à son avenir dra-

matique, que, s'il le voulait, il pourrait
prendre pension chez moi, cela sans

bouise délier, à la condition, toutefois,
do me payer en billets de théâtre.
Tu penses que l'animal ne s'est pas

fait répéter l'invitation.. Depuis (.eux

mois, ii fait ici ses quatre repas par

jour... Quelquefois, il soupe encore «en

supplément » â la sortie... Il dévoie

comme feu Pantagruel, et boit comme le

maréchal de Basso.mpierra... Je le nour-

ris traîtreusement de farineux, do pou -

mes de terre... Je le gave sournoisement

te haricots, qu'il adore, et, embusqué
dans mon coin, je guette. Eh bien ! mon

cher, c'est jouer do malheur 1 11 reste

maigre, maigre comme un clou, maigre
comme le Cheval c<le l'Apocalypse. En-

core deux autres mois, et du train qu'il
y va le fonds y passera entièrement...

Pourtant, depuis , avant-hier, j'ai une

iueur d'espoii... H a prié ma feinte de

mettre uu soufflet à son gilet, qui deve-

nait trop polit... Serait-ce le commence-

ment? Dieu juste !

ienie levai, secoué par une douce

hilarité: la nuit tombait... Soudain, la

porte s'ouvrit:.. Un.homme dahautesta-

turc entra dans le restaurant et Sigo-
gnac, me passant du coude, me dit à

voix basse :

— C'est lui, Frémicourt !

L'autre allait s'asseoir à uno table, et

dépliait son journal... Alors, de la voix

tonnante avec laquelle il rugissait autre-

fois les sanguinaires balivernes du ré-

pertoire, Sigognac se tournant du côté de

ia cuisine, s'écria :

— Un gigot aux haricots à M. Frémi-
court. Un !

Avis
« L'EVEIL »

Compagnie d'Assurances et de
Réassurances

Etablie en son Hôtel ; 52, Rue Taitbout
Paris

Capital:25.000.000 de francs ('quart versé)
Nous avons l'honneur d'informer le pu-

biic en général, et nos abonnés en parti-
culier, que nous avons recommencé à

opérer tant à Constantinople qu'en provin-
ces.

Pour toutes opérations : soit pour des

assurances en cours, soit pour de nou-

celles affaires intéressant la Compagnie,
s'adresser à notie DIRECTION POUR

L'ORIENT: 26, 27 Tidjaret lian, Calata.
Pour la Compagnie «L'EVEIL»

Le directeur général
MAXIME DEROULEDE.

KODAK uoYPT) Société Anonyme
Succursale de Goiistanliuople

Ouverture le 23 Décembre 1020

1-3-5 Place du Tunnel — En face la gare dn Métro.

GROS DÉTAIL
TUAVAUX POUR AMATEURS.

Téléphone Péra 2734.

Au second notariat de Péra
En vertu d'une convention de 20 aiti-

clesendate du 15 nôv. 1336(1920) pas-
sée entre le soussigné M. Dimitri Kéfali-
li et M. Frédéric Thomas, un établisse-

ment a été créé au No 320 de la Grand'
Rue de Fera. sous le nom d'ALHAMBRA.
Bien que ta raison sociale soit (Kefalîdi-

Thomas), étant donné qu'il s'agit d'une

société privée et que tout le capital a été

versé par M. Kefalidi ; qu'en vertu de

l'article 15 de la convention, tout engage-
ment n'est valable que s'il poite la signa-
tuTo collective, que les autres entreprises
Je M. Kéfalidi n'ont aucun rapport avec

l'établissement précité, le fait est porté à

la connaissance du public, conformément
â l'articie spécial du code de commerce.

Signé : D. KÉFALIDI

commerçant, 6-7 Orner Abid han,
3me étage, Galala.

Le 15 décembre 1336 (1920).
Suit la légalisation du Notariat.

GRANDE VENTE

Aux Enchères Publiques
Dernière vente extraordinaire
Dimanche prochain, 19 Décembre 1920

à 10 heures du matin, ii sera procédé
à la Vente aux Enchères Publiques, de

: < >u 11э riche mobilier appartenant à S. E.

imirai Sieheibo, ex-aitaché naval de

l '.unbassado de Russie et se trouvant dans

ta maison sise à Péra, Rue (Sakiz-
Aghatch) No 5.

Consistant en :

Merveille salon noyer sculpté Louis XVI,
second salon moucharabi, argenterie,
bibelots, objets d'art, lingerie, vêtements

pour homme et dames, meubles mosaïque,
plats Chine et Japon, statue, lustre en

ironze, candélabres en bronze, tableaux

artistiques, tapis antique Koula, Наша--

dan et Chiraz, coflTe-foit. bureau, table

marqueterie etc., etc.

La vente se fera au comptant. L'ache-
teur payera 3 olo pour liais de criée.

Y. Portugal
Commissaire-Priseur

63, GranRd'ue de Péra, 63.

En vente dans les meilleures pâtisseries

Agents Exclusifs :

EDWIRDS & SONS (NurEasf 7D

Guibcnkian I-Ian, Sirkedji, STAMBOUL.
Téléphone : Stamboul 1911-1912

г.-

Consortium d'Orient

MATERIEL A VENDRE
ci Sirkedji à la Caserne DEMIR-CAPÛU

Lus en f>r, lingerie, articles de ménage, quincaillerie, ou-
tillage, objets Ho pansement, pierres à affiler ies rasoirs, étuves,
autoclaves, brancards, moustiquaires, tulle, lourneaux, cuisi-

mères, b tssinés, baignoires, marmites, tables dé nuit, machines
à coud a, (евtes et bâches, etc.

Г .8 pa: iie de ce matériel sera

Vendu aux Enchères
IcJeuHi 23 Dé embre à 9 heures 30.

Seulement

aux F ABRI RED IES
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vous trouverez

les meubles les plus solides et à meilleur marché

que partout ailleurs
STAMJxQUIj , Mahmord JPacha, Asia han

(derrière le Сamondo han7
TELEPHONE STAMBOUL

'

1237

GRANDE

Vente aux Enchères

Vente exceptionnelle
pour cause de départ

Occasion Unique
Dimanche prochain, 19 décembre 1920

à 10 heures du matin, il sera procédé â

la Vente aux Enchèies Publiques au plus
offrant et dernier enchérisseur de tout

l'excesfivement riche mobi ier apparie-
uant à une famille noble et se trouvant

GranJ'Rue de Péra Appartement Baudouy
No S à côte du Bon Marche, vis-à-vis dn

Pygmalion.
Ce mobilier comprend :

Magnifique salon en acajou art-nouveau

compose de 18 pièces, avec- ses rideaux,
jardinière, divan et vitrine, merveilleuse
salle â manger en palissandre style Vien-

nois, avec vitres en cristal; belle chatn-

lire à coucher laquée double lit avec ta-

ble de toilette ; autres chambres à cou-

cher laquée et çn noyer, meubles Boulle,
marqueterie Arabesques, garniture de

bureau en maroquin, salon Empire Anti-

quo. Une collection de tableaux artisti-

ques signés par des jeunes maîtres fran-

çais, argenterie fine, bibelots, cristallerie,
vase et jardinière, porte-icartê en biscuit

et en Sèvres, bahut avec glace incrusté,
bureau pour dame marqueterie en

Boulle, poêles en faïence avec leurs ac-

cessoireset en bon état, rideaux en soie

velours, lustres électriques de suspen-

sio'n, buffet en chêne, diessoir, armoire â

glace, table à manger, porte-manteaux,
lampe portative, colonnes, cache-pots,
fingerie, batierie decubine. Un bon piano
allemand, riche collection de tapis, Chir-
van, Tébriz, Chiraz, Fer»han, d'Anaie'ie
et en soie.

Ou pourra visiter les meubles samedi

de 2 h. à 7 heures du soir.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 o[o pour frais de criée.

Comniissaire-Priscur.

Bsbikian Frères et SVIiyherdstch
Péra, Rue Taxim,2.

Succursale
Grande Rue de Péra, No 42

en face du Cinéma
Cosmograp.' e

Bateaux à vaudra
Les bateaux Hikmet jaugeant 52 t. re-

gistred à double hélice compound, et Кha-

ver, de 30 t. à double hélice et dn même

système et appartenant à la société du

Chirketi-llaïrieï-Haniidié, ont été mis aux

enchères à partir du 5 décembre 1920 pour
un délai de 15 jours.

Les intéressés doivent s'adresser cha-

que jour à la direction de cette société sisi

à Yéni-llan, Fermenedjiler, Galala, et les

samedis à 11 h.a.m.,au conseil adminis-

Lratif de la même Société siégeant à l'ad-

ministration du Chirketi- llairïé.

Gérant DJEMIL SIOUFFI avocat

BAISSE DE PRIX
dans tons les rayons

Bonneterie, Soierie, Lainage, Chaussure, Parfumerie
Exposition de:

Etrennes-Joyets
Orfèvrerie, Oh els d'Art, Argenterie
nm DE ШОШРЕ

Gaiata -Sèrai, Grand'Rue de Péra 24.7
Grand choix d'Articles pour Cadeaux

Décorations pour arbres de Nosi

G. CHAU3AN è. M. FRANGAKI
ASSURANCES

0 i j j- Agents Généraux de la LONDON & hANCASHIRE In

ОГсШСиб Incendie ! surance Company Limited.
i m x #

Assurances sur marchandises de toute nature par

уГаПСПе iranspoit. bateaux, voiliers, slepps, moteurs, mahones. etc.,
ainsi que sur Corps pour un voyage et toute durée, couvertes auprès du Lloyd's
et des Gies Anonymes Anglaises de 1er ordre.

Taux et conditions très avantageux
PROMPTS REGLEMENTS DE SINISTRES

BUREAUX: 73 Haviar Han, Calata. Téléphone: Péra 2800

I BAZAR DES INVALIDES
ум

(EX BEIUROFF)
S Baghtchc-Карой, Stamboul. Téléphona Stamboul 40

GRANDS ARRIVAI
da toileitc etc...

Г Chaussures françaises pour Dames
Art c'es de voyage, bonneterie, lai-

nages, étoiles pour hommes, articles

ШШЖИЯШШСШаВШШЁВВПЯШЯШВЖШВШШЯШВ
«ШШЯШВОаВЁ&ШЗЮШШШШШ

TALMONE Ali LAIT
est le meilleur des chocolats

Assortiment complet de spécialités
TALMONE

En transit e! dédouané

Pour renseignements s'adresser
au représentant général Mario Bi-

gfiocca, Galala rue Moumhané, No-
mico Han,No 81.Tô!éph. Péra 1688 V

Avis de Saison
11 n'est pas de plus sûr place-

ment d'argent pour les Gommer-
çants que l'achat d'un stock d'Lf*!
perméables Marque Blosaom de 1\

fabriqua anglaise la plus parfaite
et la plus sérieuse.

Grosses quantités au dépôt
K. Zarmi

Stamboul, Katirdjoqlou han T7-7'/
TELEPHONE 2499

-о8Э€>- H©- -<зв8«><*£*> <з>88о- -©вЭ©- овв©-<*88©- oP8s> -а88©-<>880 -og

THÉ Ii Ы su lilHU

W. WISSOTZKY & C° Moscou
ШП X

;Ti—ië —fc-ô*---

1°
Л ente en OFiOîS et en L>£C L'AIL cliez : >

The BritishAegean&BlackSeaTradingC
о

Société Anonyme Ottomane
uï

A V I S
La Société Anonyme Ottomane d'Etés-

Incité a l'honneur d'informer sa clientèle,
que, conformément à la Convention Addi-

tionneîle du 2 septembre 1920, les tarifs

Je base pour la vente d'énergie électrique
ont été fixés à :

Piastre-. S par Kwh. pour lumière usa-

ges domestiques.
Piastres 4 par Kwh. pour force motrice

et usages industriels, pour la clientèle au

tarif normal.
En outre suivant la Convention Addi-

tionneîle du 12 Décembre 1918 dont les

lispositions quant à la majoration sont

maintenues dans la nouvelle Convention,
le prix moyen du charbon rendu à l'Usine

pendant le mois de Novembre 1920 étant

le Livres Turques 38.85 la tonne, ies ma-

j.mations de tarif à payer pour le mois de

Décembre 1920 sont les suivantes :

592 paras ou piastres 14,80 par Kwh.

pour lumière et usages domestiques.
296 paras ou piastres 7.40 par Kwh.

pour force motrice et usages industriel.
Ces prix et majorations sont applicables

intégralement à toute la clientèle confor-

inéinent à ia Convention déjà mentionnée

confirmée par décision du Conseil d'Etat,

ba clientèle est donc invitée à régler des

factures dès présentation pour éviter

toute difficulté.
Des réclamations éventuelles peuvent

être adressées par écrit à la Direction de

ia Société-, Métro Han, Place du Tunnel,
Péra, en "ayant soin d'indiquer lisible-

ment le nom, l'adresse et le numéro de la

police (ou de la facture) de l'abonné,
foute réclamation justifiée donnera lieu

à la rectification correspondante de la

i'acure du mois suivant.
En aucun cas, le client ne peut pré-

texter d'une di férence pour refuser le

paiement de sa facture, li s'exposerait à

se voir interrompre la fourniture de cou-

rant 5 sans préjudice de toute suite do

courant, sans préjudice de toute suite de

droit.
\ La Direction.

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
Pour cause de départ

Dimanche prochain, 19 décembre 1920,
a 10 h. du matin, il sera procédé à la
Vente aux Enchères Publiques de tout
un mobilier appartenant à une riche l'a-
mille lusse se rendant en Europe, se

trouvant à Nichantache dans la rue du
même nom se trouvant en face de la fou-

taine, Appartement Halil bey 28, au pre-
mier.

Consistant en :

Chambre à coucher de fabricatiou Vien-
aoise complète, meubles de salon euro-

péens avec ses rideaux, salle â manger
complète, bureau américain, toilettes, ar-
moires et lavabos à glace, lits avec leurs

accessoires, rideaux en velours, kiiims et

soie, porte-manteaux, table à cigares,
vases de Chine et Japon,poêles en faïence
marque parisienne, converti» es de table
velours, tapis persans et d'Anatolie, lam-
pes électriques, tableaux à l'huile, chai-
ses fantaisies, coutellerie Christofte, vais-
selle, ustensiles de cuisine etc., etc.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur paiera 3 o[o en sus pour droit de
criée.

Cons[plc, le 13 décembre 1920.

Maison de Gonfiance
Haïk Karakachian

et Agop Djirahian
Pancaldi-Hâmam, et en face

Cinéma Pathô, No 64.

Courtier ; VITALI.

du

Choléra
Il est porté à la connaissance du public

que plusieurs cas de choléra ont été si-

gnalés dans un camp de îéfugiés russes,
situé à plusieurs milles de la ville. Les
mesures strictes de quarantaine .ayant été
prises il n'y a aucune raison d'inquiétude
dans la ville, ni aucune possibilité d'une

contamination éventuelle de l'eau potable.
Néanmoins comme mesure de précaution
le public est avisé de se faire inoculer.

Des inoculation? seront faites gratui-
tement dans tous les cercles municipaux,.

Signé : С. B. MARTIN,
Colonel A. M. S.

Président de la Commission Sanitaire
Interalliée urbaine

Vente aux Enchères Publip
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Avis aux corporations
La direction du jardin Bomonti à Chi-

ëhli porte à la connaissance des associa-

lions, syndicat-, et corporations qu'elle
vient de transformer une partie de ce

jardin en une vaste salle pour l'hiver lu-

xueusement meublée et aménagée aveu

goût qu'elle cède gratuitement pour fêtes
de famifies, ou réunions des susdites as-

sociations Les clients pourront y trouver

ia bièie Bomonti toute fraîche et parfai-
tement pure s'adresser au jardin même

Dimanche proctiain 19 décembre 1920,
âlOh. du matin, il sera procédé à la

Vente aux Enchères Publiques du mobilier

garnissant la maison de M Dominique
Corpi, rue Muhurdar Djadessi No 78 â Ka-

dikeuy.
Consistant en :

Canapé, fauteuils, chaises et rideaux
en soie, Bahuts «Boulle» console, grandes
glaces, tableau signé Mango, tableaux
terre cuite, gravures, lustres, appliques,
plafonière en nickel, lampes, bibelots,
poêles monumentaux et petits, tapis por-
sans, horloges, Chambre à coucher com-

posée de une armoire à glace à 3 battants,
lavabo et commode avec glaces et tables
de nuit en noyer et loupe, ai moires à

glace, garde-robes,commodes, lavabos en

acajou, en noyer, iit en bronze, lit en

fer, rideaux, bibliothèque, buffet, dressoir
table, toile cirée, diverses malles, etc. etc.

Bon piano de conceit, marque Kaps.
La vente se fera au comptant. L'ache-

leurs payera 3 o[o pour li ais de criée,
Kadikeuy, le 15 Décembre.

Commissairc-Priscur

Paul R. Westerling
Propriétaire de l'hôtel de ventes.

Péra, Rue Souterazi.

G. RAMAZZOTTI
la Maison mondiale bien connue

met en vente ses liqueurs a des

prix de réclame exceptionnels en

gros et en détail.

S'adresser à :

Mrs ForSanini & Ci8
Galala, rue Fermenedjiler,

Yêni Han, No 20

.Offres et DemandesI
le 16 crt. vers 3 h p m près de

i 61 UU la douai.» e Galata, e..; chien

bouleûogu- f ■ elle, portant u ie lèch • en

cuivre Bécompe ise a celui q- le rupp >r-

terait ù M. Chesb r, q i Ciié Franç isô

Calata 5817

Occasion une automobile fermée pour
7 personnes est à vendre,

d'urgence pour 2000 Ltqs. S'adresser à

Cuichli. Osman bey, arrêt du tram, au

garage Centrai chez Sami Ьзу d ■ l à 4
hturcs. 5875

A vendre d'tirgsnOu
de très beaux

_

brillants de
famille boucles d'oreilles 14 carats, ane

brigue 9 carats, etc., Pas_d'iu-ermédiaire.
s'adresser Péra liae Yazdji Maison No 64
appt. No 4- 5858

Volé
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Rien

20
qu'à raison de

Gis. la façon
la plus sôignée

et la coupe la plus mo-

derne chez le Marchand
TAILLEURDE PARIS :

AU

RAFFINÉ
Tissus dOfmnl toute

concurrence

Paletots Réclame
sur mesure

Appartement Damadian
au coin d'Asmal i-Mesdjid,

Gd'Rue de Péra

passe-por au nom de Mme Anna
Titz délivré par le consulat polo-

nais d'Odessa au mois d'avril a. p je clé-
clai e en conséquence qu'il est nul et non
avenu. 5845-6

Ciffilire à louer ïïs, une famil e
distinguée,

élue rioité, té'éphone, 125 Ltqs par mois.
Péra, nie de Brousse 27. 5835-2

Belle automobile Fiat type Torpé-
do Sport, 15

HP. -état neuf, à vendre à un prix exoep-
tionnéîlement occasionnel Visible au Ga-

rage Fiât, Fiat, Taxim. S'adresser à Mon-
sieur Delpiano. 5671—5

Clinique des Maladies Véné-
млпплп à céder pour cause de départ
liviriliwd avec bail pour l'année 1921,
Minsi que tout un riche matériel mo-

derne de chirurgie et le mobilier si l'on
veut. S'adresser au journal sous ini-
fia les J. M. . 5648*10

Automobile américaine « Oerrobil » à
7 places est à vendre $

rdes conditions favorables Les mt> -

ressés doivent s-adresser au juogasn
N li au rez de-chaussée d'Eumer-Appt
han, —5414.


